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LES ÉVÉNEMENTS 
Pourquoi nos confrères pari-

siens ont-ils monté une aussi 
extraordinaire réclame autour 
de Rochette ? Cet escroc n'est 
qu'un filou banal et qui n'a 
même pas inventé une nou-
velle manière de détrousser 
aes contemporains ! Combien 
sont-ils qui exploitent le gogo? 
— tes affaires de Chine sont 
graves mais confuses. Shan-
ghaï est en danger. Que vont 
faire les puissances européen-
nes ? — Partisans et adversai-
res de la réforme électorale 
sont également inquiets. Le 
gouvernement a tort de laisser 
aller les choses. Il devrait 
prendre fermement position. 
Que d'histoires, bon Dieu, autour de 

Rochette et de sa dernière entreprise 
de duperies !... 

A voir l'ardeur avec quoi nos con-
frères parisiens bondirent sur ce fait-
divers, il semblerait qu'ils n'avaient 
rien à se mettre sous la plume ! Com-
ment peuvent-ils s'étonner après cela 
que ce faiseur de pauvres ait gardé 
assez de prestige pour réussir ce qui 
semble impossible ? Son prestige est 
fait surtout de l'ahurissante réclame 
dont il bénéficie dans les journaux 
qu'on dit « grands » et qui em-
ploient, à mettre en vedette un filou, 
plus de zèle qu'ils n'en déploieront 
jamais au service de savants, d'écri-
vains ou d'artistes qui sont la gloire 
et l'honneur de notre pays. 

Après tout qu'a-t-il donc fait de si 
extraordinaire ? Dans le genre escro-
querie, il n'a même pas créé une nou-
velle méthode. Ib n'a rien inventé ; il 
n'a pas découvert de terres inconnues; 
il a marché dans les sentiers battus 
et rebattus. C'est un malhonnête 
homme banal... 

Si j'ai bien compris le mécanisme 
de son affaire, tout son art consistait 
à convaincre le public d'échanger de 
bonnes valeurs aux intérêts modestes 
contre de mauvais papiers qui de-
vaient rapporter gros. Mais cela n'est 
pas nouveau. Les actions sur les mi-
nes de fromage ont toujours eu une 
clientèle fidèle et inépuisable. Dans 
tous les genres, la mauvaise marchan-
dise n'a jamais manqué d'acheteurs... 

Rochette n'est pas seul à exploiter 
le gogo. D'autres que lui ont monté 
des industries dont la matière pre-
mière est la bêtise des hommes et leur 
désir de gagner beaucoup avec peu 
d'argent. 

Que pensez-vous du grand fabri-
cant de produits pharmaceutiques qui 
guérit le rhumatisme avec ses pilu-
les, la maladie de foie avec sa poudre 
et la tuberculose avec ses cachets ? 
Et du parfumeur qui gagne des mil-
lions à vendre la lotion qui fait re-
pousser les cheveux ? Et du boucher 
qui nous vend de la carne pour de la 
viande premier choix ? Et du journa-
liste qui fait voter ses lecteurs pour 
un imbécile dont le génie doit sauver 
la France ?... 

Allons donc ! Ils sont innombrables 
les escrocs, si l'escroquerie consiste à 
se vanter d'un crédit que l'on n'a pas 
ou à se faire richement entretenir par 
des nigauds à qui l'on fait prendre 
des vessies pour des lanternes... 

Et Rochette ne mérite à aucun 
degré l'extraordinaire réputation qu'on 
veut lui faire. Il n'est qu'un fripon et 
je ne vois pas en quoi cela le dis-
tingue !... 

* ** 

dès longtemps étudiée. Que feront 
les puissances européennes ? 

Pour la France, nous sommes à peu 
près renseigné par les récentes décla-
rations de M. Briand. Nous avons 
là-bas les forces à peine suffisantes 
pour sauvegarder notre concession et 
protéger les français qui y résident. 

Mais l'Angleterre ?... Elle dispose 
de forces très importantes. Quelle atti-
tude adoptera-t-elle vis-à-vis des Can-
tonais derrière lesquels se profile 
l'ombre du Bolchevisme ! C'est là une 
question à laquelle rien ne permet de 
l'aire aujourd'hui une réponse quel-
conque ! On n'en sait rien !... 

D'ailleurs, Shanghaï une fois aux 
mains des Cantonais que subsistera-
t-il du gouvernement de Pékin ?... Cet 
événement rendra tout possible, en 
bien comme en mal. 

** 

Il se passe des choses en Chine !... 
Des choses graves, mais qui nous 

apparaissent confusément et sans 
qu'on .puisse bien s'en expliquer les 
raisons. Les informations ou sont 
incomplètes ou se contredisent réci-
proquement. , , A , 

Si l'on en croit certaines dépêches, 
la chute de Shanghaï ne serait plus 
qu'une question de quelques jours. 
La grande cité internationale tombe-
rait bientôt aux mains des Cantonais 
Ceux-ci devraient leurs succès moins 
à leur supériorité militaire qu'aux dé-
fections qui se seraient produites dans 
les armées du Nord. Toujours est-il 
que les Sudistes tiennent déjà Nankin 
et qu'ils rendent ainsi bien) difficile 
l'arrivée de renforts à leurs adver-
saires. 

Quand la ville de Shanghaï sera au 
pouvoir des Cantonais, il se posera 
un problème dont la solution a dû être 

A propos de la réforme électorale, il 
se produit à la Chambre un phéno-
mène vraiment curieux et rare : tout 
le inonde est inquiet, partisans et ad-
versaires. " 

D'où vient cela ? C'est que dans 
cette affaire tout est incertitude et in-
décision. Personne ne sait ni com-
ment, ni sur quoi, ni quand s'engagera 
la discussion. 

Le ministre de l'Intérieur a bien dé-
posé son projet, niais un peu comme 
on dépose un enfant aux guichets de 
l'Assistance Publique : pour l'aban-
donner. Il ne s'en occupe plus. 

Le Président du Conseil avait dé-
claré que la session ne serait pas close 
avant que la réforme fut votée. Il de-
vrait donc pousser la commission et 
réclamer la mise à l'ordre du jour. 
Mais non. Il laisse aller et s'en désin-
téresse. 

pirf lie oniivAmement étant 
décide a laisser la Chambre agir à sa 
guise dans cette discussion, les nau-
ïrageurs de la réforme vont tenter 
mille ruses pour obtenir — fût-ce par 
surprise — un vote contradictoire qui 
compromette tout. 

Et c'est ce qui explique cette in-
quiète nervosité particulièrement dan-
gereuse dans un débat aussi délicat. 

Les partisans de la réforme savent 
quelle formidable pression s'exerce 
sur le Président du Conseil pour 
l'empêcher de prendre nettement posi-
tion. Ils savent qu'elle a des adver-
saires redoutables, à la fois rusés et 
tenaces au sein même du, gouverne-
ment- Ceux-ci ont été assez habiles et 
assez forts pour amener M. Poincaré 
à ne pas réclamer la discussion immé-
diate. Ne réussiront-ils pas à lui faire 
éluder la promesse de ne pas clore la 
session sans avoir obtenu le vote défi-
nitif ? 

Personne n'est satisfait ni d'un côté, 
ni de l'autre. Pour tout changer il 
suffirait que le gouvernement fît son 
métier de gouvernement, c'est-à-dire 
qu'il prit position. 

Alors, du moins, il aurait à combat-
tre les adversaires de la réforme, mais 
il serait àautenu par ses amis. 

Emile LAPORTE. 
\ - ooo- 1 —— 

PETITS MOTS D'ECRITS 

L'ÉTERNEL MARRONNIER 
Les journaux annoncent que, sans 

attendre ',e 20 mars, quelques maron-
niers précoces, et déjà tourmentés par la 
sève, conmencent à bourgeonner. J^en 
ai vu un \evant la porte du triste Hôtel-
Dieu. 

C'est ddtc le proche retour du prin-
temps .« c fantôme impitoyable » du 
poète, qui\a de nouveau jeter le réseau 
de ses gazt claires sur toute la peine 
des homme. 

Faut-il s'n plaindre, et protester — 
ce qui d'ait\urs serait peine perdue — 
contre ce reommencement ? 

Oh I les soleilhouvoaux I la saison inconnue ! 
Allons, srfyns raisonnables, et con-

tenions-nous (e . l'éternel marronnier. 
Il a bien charme. N'avez-vous pas 

ressenti, màfé votre goutte et vos rhu-
matismes, chme une intime allégresse 
à savoir qiA

 a
u

a
it fleurir ? Dans vos 

yeux las, tâ. le cortège souriant des 
visions aimdes a passe: le soleil, les 
arbres, les jurs, les oiseaux, les nids, 
c est-à-dire u peu de bien-être pour les 
plus misérabs, un peu de répit pour 
les plus doul\reux, et pour tous un peu 
de joie. 

Sois le buvenn, marronnier char-
mant, sentuiiz d'avant-garde qui nous 
convie a l'eirance ! Bien des soucis 
qui, en pleiniver morose, nous parais-
saient si loin; vont s'alléger. C'est toi, 
avec toutes es promesses, qui es 
essentiel. 

Par toi, no allons oublier te cours 
de la livre et s dettes interalliées, et le 
scrutin d'arrdissemenf. Il faut donc te 

Informations 
Bilan de la Banque de France 

Le bilan hebdomadaire de la Banque 
de France accuse une diminution de 400 
millions des avances à l'Etat et une di-
minution de 490 millions 822.030 fr. des j 
billets en circulation. Les achats d'or, 
d'argent et de devises s'élèvent à 1 mil-
liard 901 millions 200.071 fr., en aug-
mentation de 24 millions 744.458 fr. sur 
la semaine précédente. 

La préparation du budget de 1928 
Les services du ministère des finances 

s'occupent très activement de la prépa-
ration du .projet de budget de 1928. 

La plupart des budgets, des divers mi-
nistères seraient déjà prêts et il ne res-
terait plus à mettre au point que ceux 
des finances, de la guerre et de la ma-
rine, qui seront probablement terminés 
au cours de la deuxième quinzaine de 
mars. ..... 

Il se pourrait donc que le gouverne-
ment dépos&t le projet de budget sur le 
bureau de la Chambre dès les premiers 
jours du mois d'avril. 

Les négociations financières 
franco-russes 

Les négociations financières franco-
russes vont reprendre au Quai d'Orsay. 

M. Rakowsky, ambassadeur des so-
viets, a conféré mercredi à ce sujet avec 
M. Briand. 11 aura incessamment un im-
portant entretien avec M. Poincaré. 

On ne sait pas encore à quel moment 
M. Tchitcherine traversera Paris pour 
se rendre en convalescence dans le Midi 
de la France. 

, En tout cas, son voyage est certain et 
semble imminent. 

Le statut de Tanger 
La délégation française achève actuel-

lemei t la mise au' point d'nn mAi"..-.— h 
dum destiné aux. négociateurs espagnols 
et dans lequel seront exposées les modi-
fications qu'elle considère comme sus-
ceptibles d'être apportées au statut de 
Tanger, au bénéfice de l'Espagne et en 
accord avec l'esprit des traités anté-
rieurs. 

Avant la Conférene 
La Société des Nations publie un mé-

morandum qui lui a été adressé par le 
gouvernement des Etats-Unis contenant 
les observations de ce gouvernement sur 
les propositions de la commission mixte 
du désarmement qui seront examinées à 
partir de lundi par la conférence prépa-
ratoire de Genève. 

Ce document important est d'un bout 
à l'autre une réfutation et une négation 
des thèses et des principes défendus à 
Genève par la majorité des Etats euro-
péens. 

L'Angleterre dans l'Est européen 
Une communication de Varsovie que 

reproduit la presse dit qu'entre la Polo-
gne et l'Angleterre on procède à des 
négociations concernant la garantie par 
l'Angleterre, de la frontière poloun-allo-
mande et de l'intégrité de Dantzig. 

On annonce qu'une commission d'of-
ficiers de l'état-majir anglais a visité 
Dantzig avec des officiers polonais et 
étudié la capacité du trafic du centre des 
chemins de fer. 

L'Italie et les Etats-Unis 
On se montre très réservé dans les 

milieux politiques sur la réponse ita-
lienne, à l'invitation des Etats-Unis d'en-
voyer des observateurs à la Conférence 
de Washington sur le désarmement na-
val. D'après des renseignemenis de 
source compétente, ie gouvernement 
américain, dans, une deuxième note, re-
mise au ministre des affaires étrangères, 
émet l'avis que si un accord intervient 
entre les grandes puissances, il sera éga-
lement loisible d'examiner fa possibilité, 
même en ce qui concerne les petits puis-
sances, de limiter les armemei.ts navals. 

La Russie et le désarmement 
Les Izviesta, commentant les bruils se-

lon lesquels la France, l'Allemagne et la 
Pologne auraient l'intention de persua-
der le gouvernement des Soviets de par-
ticiper à la conférence du désarmement 
qui doit se tenir en automne 1927, écri-
vent : 

« Si ceux qui ont pris l'initiative de 
celte conférence désirent que l'Union 
soviétique y prenne réellement part, ils 
doivent abandonner la tactique employée 
en 1926, lorsque, malgré la déclaration 
de l'Union soviétique que pour elle, la 
Suisse était inacceptable comme lieu de 
UinUUillllllliHIHillHIIIIIIIIIIHIIIIIIHIElilHIIIII 

remercier, gardien du seuil parfumé, de 
la douceur que tu te prépares à nous 
donner encore. 

Car, politiciens, palabreux, affairistes 
ou pauvres diables, nous allons tous re-
devenir pour quelques jours, par la ba-
guette magique de tes rameaux qui ver-
dissent, des hommes, de simples hom-
mes, écoutant la chanson de la brise 
tiède, et se chauffant au bon soleil. (De. 
la Petite Tribune). 

LA CHÂTRE. 

la conférence, elle fut quand même convo-
quée en Suisse. 

« Comme en 1926, l'Union soviétique 
consent en principe à participer à une 
conférence à la condition qu'elle soit 
convoquée en dehors de la Suisse. » 

Dans les Balkans 
Le roi Alexandre de Yougoslavie a 

quitté Bucarest où il s'était rendu auprès 
du roi Ferdinand, son beau-père pour 
retourner à Belgrade. 

Les milieux diplomatiques voient 
dans ce départ un nouveau symptôme de 
ia tension assez grave qui suDsuste dans 
les Balkans. La Yougoslavie se montre 
en effet de plus en plus inquiète de l'ac-
tivité italienne en Albanie. 

En Chine 
Les Sudistes paraissent avoir l'avan-

tage et continuent leurs attaques vers 
Nankin et Sou Tehéou. Le général Pi 
de Kiang Sou, au nom de Chang Tsony 
Tchang, développe ses tractations per-
sonnelles avec le délégué de Chang Kai 
Shek. Depuis son ralliement au parti su-
diste, la marine se maintient dans 
"expectative. Dans la concession inter-
nationale, l'agitation persiste chez les 
ouvriers, sans agression contre les Euro-
péens, mais : la campagne se poursuit 
contre les ouvriers accusés de tendances 
modérées. 

Au Maroc 
Les tribus des régions situées entre 

Chechaouen et ïarguisl, au delà de la 
frontière sud de la zone française se pré-
parent à reprendre les hostilités. Ces tri-
bus possèdent des quanlfcés importantes 
d'armes et de munitions qu'elles ont 
peussi à mettre en lieu sûr lors de la 
capitulation d'Abd eî Krim. 

Presque chaque soir, les rebelles ti-
rent sur. Chechaouen et, à Targuist, les 
Espagnols ont jugé prudent de renfor-
cer leur garnison qui compte maintenant 
6.000 hommes. On craint que les Rifains 

, i lis iribus «lu Djebala ne s'allient |x>ur 
tenter de repousser les Espagnols sur 
louro im.,ioti . ^m 
moment, les rebelles n'ont pas trouvé un 
chef capable de prendre la tête des opé-
rations. 

EN PEU DE MOTS... 
— M. Karl Heinrich Meier, de Zurich, 

a inventé une horloge qui aurait résolu 
le problème du- mouvement perpétuel. 

— A Saint-Ouen, l'aîné de 3 enfants 
âgés de 4 ans, 2 ans, et 4 mois a mis ac-
;idcntellement le feu à la maisonnette en 
bois qu'ils habitaient. Tous trois ont été 
?ntièrement ' carbonisés alors que la 
mère était au marché. 

— On annonce la mort de Mme Com-
bes, sœur de M. Doumergue, président de 
la République. 

— La Commission de l'hygiène de la 
Chambre s'est prononcée pour l'abroga-
tion de loi prescrivant la fermeture obli-
gatoire des pharmacies le dimanche. 

— La santé du roi des Belges continue 
à s'améliorer. 

— Le Président de la République a 
remis la Croix de guerre à l'Ecole des 
Hantes Etudes commerciales et aux Eco-
les supérieures de commerce. 

L'un pour l'autre. 
L'autre jour, à l'inauguration du Sa-

lon des Arts ménagers, un photographe 
— évidemment un débutant — s'avança 
vers M. L^ucheur et, chapeau bas, lui 
dit : 

— Monsieur Le Trocquer, voulez-vous 
une seconde vous arrêter, pour, me per-
mettre de prendre un cliché. 

— Très volontiers, répondit en sou-
riant M. Louclieur, mais, je vous en prie, 
ne troquez pas mon nom. 
Richesses orientales. 

Le maharajah de Gwalior s'est enten-
du récemment condamner par les tri-
bunaux à payer une somme de. 240.000 
livres sterling à M. J.-C. Galstaun, un 
propriétaire d'écuries de course de Cal-
cutta. 

Cette' somme, qui représente près de 
30 millions de francs, nous semble énor-
me. Elle n'est rien, paraît-il, pour le 
maharajah, dont les richesses sont telles 
qu'on croit lire un conte des Mille et une 
Nuits. 

Il n'est pourtant pas le prince hindou 
le plus riche. C'est ie Gaekwar de Ba-
reda. Ses trésors se composent principa-
lement de bijoux et de pierres précieu-
ses. Il en possède une si grande quantité 
qu'il a dû faire construire pour les en-
fermer un édifice spécial qui se nomme 
la « pàshikhana », c'est-à-dire la maison 
deis joyaux. 

Parmi les objets précieux qui s'y trou-
vent, est un collier de perles d'une va-
leur de 31 millions. 

Histoire juive. 
Abraham Aaronstein a. demandé à un 

aviateur de ses amis de lui faire faire 
un tour, ainsi qu'à sa femme, au-dessus 
de Bruxelles. Mais Aaronstein étant 
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L'ACTUALITÉ DE TOUJOURS 

EAU POTABLE A CAHORS 
La question de l'alimentation des vil-

les en eau potable est un de ces pro-
blèmes aussi anciens que la civilisation 
elle-même et qui, à cause de besoins 
nouveaux ne peuvent jamais être consi-
dérés comme définitivement résolus. 

On sait quels travaux gigantesques 
entreprirent parfois les Romains pour 
assurer à leurs villes l'eau jugée néces-
saire. 

C'est ainsi que les eaux toujours lim-
pides de la vallée de Vers, captées dans 
lé voisinage de la fontaine Polémie, fu-
rent amenées dans notre ville au moyen 
d'un aqueduc, long de près de 30 km., 
et qui franchissait le vallon de Laroque 
sur un pont de trois étages sans doute 
assez semblable au fameux pont du 
Gard. 

Après avoir alimenté rétablissement 
de bains dont il reste un pan de muraille 
désigné, on ne sait pourquoi, sous • le 
nom d'arc de Diane, le Canal desservait 
la ville et allait finir, paraît-il, dans une 
Conque ou bassin sur l'une des princi-
pales places, appelée encore Place de la 
Conque à la veille de la Révolution. 

Rompu, sans doute, à l'époque des in-
vasions, l'aqueduc romain ne fonction 
nait pius au vir3 siècle. 

Dans ses projets de restauration, l'évê-
que St-Géry — auquel la ville dût ses 
premiers remparts -— songea vraisem-
blablement à le remettre en état puis-
qu'il pria un jour, l'évêque de Clermont, 
de lui procurer- des ouvriers habiles dans 
l'art de construire les aqueducs. Mais il 
y avait tant de ruines à relever, que le 
zèle de l'évêque ne pût suffire à tout, et 
l'aqueduc resta définitivement aban-
donné. 

Longtemps, la Donulatlon c.idiirc.ienne devra se contenter ue rcan-tt.u L.ot, sou-
vent trouble, plus souvent contaminée 
par les détritus de la ville. 

Au XIII° siècle, à une date qui ne nous 
a lias été conservée — « tin grand nom-
bre d'honnêtes gens de la ville » se 
plaignirent aux Consuls que « l'hi 
pouzador », les « puisoirs » — points 
sur lesquels on aboutissait au Lot ef ou 
l'on puisait l'eau nécessaire aux usages 
domestiques — étaient souilles par les 
résidus que les tanneurs et corroyeurs 
abandonnaient dans la rivière, et les 
Magistrats municipaux s'empressèrent 
de rendre une ordonnance par laquelle 
il était défendu de « mettre tremper, de 
racler, ou épiler, aucun cuir, ni jeter 
chaux ou tan » en amont du Pont Vieux. 

Pour assurer à leurs administrés une 
eau meilleure que celle de la rivière, les 
Consuls, aussitôt la construction du 
Pont Neuf terminée, vers 1295, firent 
amener l'eau de la fontaine du Pech-de-
Rolle dans un grand bassin creusé à ia 
tête du Pont. 

Probablement vers la même époque, 
on creusa les puits de la Place au chan-
ge, aujourd'hui Place des Petites Bou-
cheries — et de la Place M-Laurent. 

Les Communautés religieuses, et peut-
être aussi quelques particuliers — agi-
rent de même pour leur usage propre : 
c'est dans le puits du cloître de la Char-
treuse que devaient être jetés la plupart 
des titres du couvent, lors de la prise de 
la ville, en 1580. 

Cinquante ans plus tard on trouve 
même mention, mais sans détails, du 
passage d'un véritable « sourcier » qui 
s'offrait pour la découverte des eaux 
souterraines. 

Un document plus curieux encore 
nous apprend que, dès le xvn" siècle, 
l'eau de la fontaine de Valentré était ap-
préciée. Ne pouvant songer à établir un 
puits dans leur établissement situé dans 
la partie haute de la ville (caserne ac-
tuelle, pavillon de l'horloge), les Laza-
ristes, traitaient, en 1658, pour la four-
niture de l'eau nécessaire aux besoins 
du séminaire dont ils avalent la direc-
tion. Par acte devant notaire, le sieur 
Clary s'obligeait à porter chaque jour 
deux charges d'âne d'eau « puisée à la 
fontaine des Pères Chartreux » et cela, 
moyennant 1.8 livres par an — un sou 
par jour. — et... un bât pour son âne. 

Au XVIII' siècle, un maire remarquable, 
Latour-Dayma, qui, malgré le<s plus vio-
lentes criailleries, commença l'embellisse-
ment de la ville en faisant combler « les 
Fossés » et placer les trente premières 
« lanternes », fit aussi « bâtir.» la fon-
taine de St-Georges, avec « puisoir. » et 
lavoir commodes, mais... bien éloignés 
pour le service des Cadurciens. 

Puis vint la Révolution. Les biens des 
communautés religieuses passèrent à la 
Nation, mais les immeubles qui ne furent 
pas immédiatement vendus devinrent un 
peu le bien de tout le monde: c'est ainsi 
que le puits des Chartreux et celui des 
Capucins passèrent au service du public. 

Celui-ci fut loin d'en jouir en « bon 
père de famille ». En septembre 1803, 
un rapport de police ayant constaté 
« que le puits de la Chartreuse est 
encombré et qu'il est impossible d'y 
puiser l'eau », le Maire ordonna que le 
dit puits « serait nettoyé aux frais des 
habitants du quartier ». . 

Peut-être, à l'occasion are ce nettoyage, 
la porte du même puits fut-elle enlevée; 
un an après, malgré un arrêté spécial du 
Maire, et « bien que la police sache qui 
la détient », la porte n'était pas encore 
en place, et, dans la nuit du 5 novembre 
1804, un soldat était jeté dans le puits, 
heureusement sans trop grand mal (1). 

Cependant, grâce à l'action énergique 
du Maire Lagarde, les puits seront « re-
mis eu état », même ceux de la banlieue, 
c'est-à-dire des Junies, de Linas, de 
Fràyssinet, de Merle, des Mathieux, de 
La Rosière ; on devait même munir 
«. d'un col » ceux qui en étaient dé-
pourvus, et, le 19 août 1804, l'abbé Cava-
lié, desservant de La Rosière, reçut mis-
sion « de ne pas permettré qu'on lave 
le linge près du puits » de ce village. 

Les réparations faites, il fallait assu-
rer" l'entretien ; avec son esprit pratique, 
Lagarde trouva une heureuse solution : 

Par arrêté du 28 décembre 1806, il 
chargeait le sieur Valet, Jean, dit Téou-
lou, de la gardé des clés du puits de la 
Place des Petites Boucheries aux condi-
tions suivantes : « Ledit Valet curera le puitr, <_-t l'cntretienûra net et fermé pen-
dant neuf ans ; il fournira les cordes, 
seaux et poulies pour l'usage public et 
pourra percevoir une indemnité de un 
centime et un quart par seau d'eau....*... 

Entrait-il dans l'esprit du Maire de 
Cahors des projets plus grandioses V 
Une lettre du 4 avril 1805, adressée au 
Maire de Niort permettrait de le suppo-
ser. Lagarde demandait, en effet, dès ren-
seignements sur les puits artésiens qu'il 
déclarait connaître déjà « par les livres 
qui en ont parlé ». « Permettez-moi, 
ajoutait-il, de profiter des lumières que 
vous avez acquises par les expériences 
que M. Dufour vient de faire chez vous... 
Le désir de me rendre utile aux habi-
tants du Lot m'autorise à vous prier de 
vouloir bien nous faire part des résultats 
des tentatives de ceux des Deux-Sè-
vres... » 

Nous ignorons quelle fut la réponse 
du Maire de Niort. Au surplus, peint 
n'était nécessaire, chez nous, d'aller 
chercher dans les profondeurs du sol, 
l'eau qui jaillissait abondante et claire 
au pied du mont d'Angély. 

Durant les années d'abandon, l'habi-
tude s'était prise, d'aller puiser à fa 
belle source de Valentré, appelée plus 
communément Fontaine des Chartreux, 
du nom des anciens propriétaires dépos-
sédés ; ce fut même tout profit pour 
l'acquéreur le Languedocien Andoury, 
lequel, le 19 novembre 1799, donnait à 
l'apothicaire Soulacroix a la faculté de 
prendre dans le réservoir de la fontaine 
des ci-devant Chartreux, la quantité 
d'ea\i qu'il jugera convenable pour 
fournir aux habitants de Cahors, dans 
toutes les saisons de l'année » ; et cela, 
pour une durée de neuf années et 
moyennant la somme annuelle de trois 
cents francs. 

C'est donc vers cette époque que fut 
organisé le transport de l'eau en ville, 
au moyen de tonneaux ; Cahors eût ainsi 
ses « porteurs d'eau » dont les deux 
derniers, Oontou et Bastide, moururent 
en 1851 et 1856. 

Les imperfections de ce procédé de 
ravitaillement firent désirer, bien avant 
sa réalisation, la distribution mécani-
que de l'eau potable dans notre ville : 
projets et réalisations dont nous nous 
occuperons un autre jour. 

L. SAINT-MARTY. 

(1) L'immeuble voisin, affectéduranlquel-
que temps au logement de la gendarmerie, 
n'avait été ni mieux surveillé, ni mieux 
entretenu, puisque lorsque en juillet 1805, 
on voulut le mettre à la disposition des 
Sueurs de Nevers en vue de l'ouverture 
d'une Maison de Secours, on s'aperçut. 
« que l'escalier avait disparu » el qn' « une 
partie du toit n'existait plus ». 

connu pour son bavardage intarissable 
autant que pour sa ladrerie, l'aviateur 
lui répond : 

— Ecoute, Abraham, je veux bien te 
prendre dans mon clou avec Sarah, mais 
comme la conversation me gêne, il est 
entendu que tu paieras dix centimes par 
mot que tu prononceras... 

Abraham accepte, et l'on part. L'avia-
teur monte, descend, et, pour terrifier 
ses amis, se livre à toutes les acrobaties 
imaginables. Abraham ne souffle mot. 

Mais à peine a-t-on touché terre, qu'il se 
précipite vers l'aviateur et, avec une 
mimique agitée, fait : 

—- Mm !... Mm !... Min !... 
— Eh bien ! Quoi ? Qu'est-ce qu'il 

y a ? 
— Mm !... Mm !... Mm !... 
— Mais parle donc, animal ! On est à 

terre et l'amende est finie... 
— Ma femme est tombée ! 
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Après le désastre 

POUR LES BRAVES GENS 
Les Cadurciens et les habitants rive-

rains du Lot viennent de vivre de 
longues heures d'angoisse. 

Ceux même qui n'ont pas eu à souf-
frir des ravages de l'inondation, sont 
vivement impressionnés par le spectacle 
terrifiant de cette masse d'eau qui pas-
sait, torrentielle, dans la ville, empor-
tant tout sur son passage, et par la 
constatation des pertes énormes,que les 
riverains ont éprouvées. 

A vrai dire, il n'y a pas eu à déplorer 
de noyades de riverains. 

Cela, il faut le dire bien haut, est dû à 
l'action des braves gens qui, au péril de 
leur vie, ont porté secours à tous Jes 
habitants des fermes, des maisons, inon-
dées, soit dans la ville, soit dans les 
campagnes. 

Un hommage particulier doit être ren-
du à ces braves gens, car, à bien des 
moments, ils ont été en grave danger. 

A 

Et ceci nous permet de rappeler le sou-
venir de l'inondation de 1783 relatée 
par l'Annuaire du Lot, et au cours de la-
quelle un courageux sauveteur, Antoine 
Blanc, trouva la mort. 

Simple batelier sur le Lot, Antoine 
Blanc, se livrait à l'exercice de son état. 
Le 7 mars de l'année 1783, le Lot dé-
borda subitement et causa des dégâts 
effrayants. I 

On voyait, dit la chronique, rouler I 
pêle-mêle, au milieu des flots, des arbres J 
déracinés, des cabanes en ruines, une 
foule d'animaux de toutes espèces. 

On dit qu'on aperçut entre autres si-
nistres phénomènes, des bœufs nageant 
à côté de leur crèche à laquelle ils 
étaient attachés, des cercueils ou des 
croix de cimetières. 

Le fléau exerça ses funestes ravages 
sur une ligne très étendue, mais Cahors 
en fut surtout le théâtre. Le plus bas 
quartier de la ville avait presque entière-
ment disparu sous les eaux. 

• Au milieu de la terreur de cette 
étrange inondation, les habitants se 
trouvaient encerclés et menaçaient d'être 
engloutis sous les flots C'est alors que 
l'on vit le jeune Blanc se dévouer en 
héros. 

Emu du spectacle déchirant de la 
plaine de Cabessut, on le voit tout «à 
coup sûr la rive opposée, où il avait été 
retenu par la crue subite des eaux, 
s'élancer dans un frêle bateau pour 
voler au secours des victimes. 

Il aborde au toit des siens, les enlève, 
les entraîne vers la ville, où il les 
dépose sains et saufs. 

Après cette périlleuse traversée, il se 
dirige à force de rames vers les autres 
infortunés, les entasse dans sa barque et 
regagne le bord, où il les met en sûreté. 

Il recommence son épouvantable voya-
ge au travers des mêmes obstacles et 
parvient à sauver un grand nomhr» J» 
malheureux. 

Près de succomber de faim et de las-
situde, il se retirait pour goûter quel-
ques moments de repos, lorsqu'il ap-
prend qu'à quelque distance de là, des 
barques de charbon vont périr. 

L'ardeur de son zèle fait taire ses 
besoins : il reprend la rame et court où 
sa main est nécessaire. Il s'approchait 
déjà du Pont dit de Notre-Dame, non 
loin duquel se trouvaient les bateaux 
menacés, mais tout à coup le sien, mal-
gré ses efforts, va donner contre un gros 
tronc d'arbre, chavire et disparaît. 

L'intrépide Blanc, quoique épuisé de 
fatigue, se met à la nage et cherche à 
gagner la rive. 

Cependant, le courant l'emporte avec 
une impétuosité dont il ne peut se ren-
dre maître ; il l'entraîne vers le pont 
presque entièrement submergé et le 
pousse avec violence contre le parapet, 
où il expire. 

On fit de longues recherches pour re-
trouver sa dépouille, qui fut au bout du 
quinzième jour seulement recueillie par 
les habitants de Douelle, où elle reçvt 
les honneurs funèbres. 

La ville de Cahors voulut honorer la 
mémoire de ce courageux cadurcian. 
Elle donna le nom d'Antoine Blanc à la 
rue qui part de la Croix de Fer et qui 
aboutit aux peupliers de l'île de Cabes-
sut. 

Est-ce que les sauveteurs qui ont 
déployé un courage, un dévouement, une 
abnégation remarquables au cours de ces 
inondations, ne seront pas l'objet, au 
moins d'une reconnaissance officielle, 
parce qu'ils sont revenus sains et saufsV 

Nous sommes persuadés, — certains 
nous Pont dit, — qu'ils ne demandent 
rien : ils ont la satisfaction du devoir 
accompli. 

Mais ceux qui ont apprécié « le devoir 
accompli » demandent pour ces braves 
gens la récompense qui est due aux 
hommes qui, sans hésitation, sans espoir 
d'uni bénéfice quelconque, vont porter 
secours à qui soull're, à qui est en dan-
ger ! 

 ^-<>W;<> 1 

Service Vicinal 
Sont nommés cantonniers dans le 

Lot à titre temporaire et à défaut , de 
candidats militaires classés : MM. Bru, 
Teil, Breil, Bayle, Dubois, Bessières, 
Bornes. 

Les surtaxes postales 
sur les communications aériennes 

j entre la France, l'Algérie 
et la Tunisie 

Un décret paru au Journal officiel 
fixe comme suit les surtaxes postales 
désormais applicables aux correspon-
dances par voie aérienne entre la 
France, y compris la Corse, et l'Algé-
rie ou la Tunisie : 

Jusqu'à 10 grammes, 0 fr. 80 ; de 
10 à 20 grammes, 1 fr. 30 ; de 20 à 50 
grammes, 1 fr. 80 ; de 50 à 100 gram-
mes. 2 fr. 50. 

Au-dessus de 100 grammes, 2 fr. 50 
pour les premiers 100 grammes, plus 
1 fr. 50 par 100 grammes ou fraction 
de 100 grammes d'excédent. 

Un beau geste en faveur des victimes 
des inondations de Cahors 

La, « Ligue Méridionale », sous la 
présidence de son fondateur et Prési-
dent, notre cher ami et compatriote, 
M. A. Cocula donnait, dimanche der-
nier 19 courant, au Gijmnas-Hmjghens, 
une grande matinée qui obtint un 
gros succès. 

Plus de dix Sociétés participèrent 
au succès de cette fête et parmi elles 
se trouvaient réunis « Les Cadets du 
Quercy », Société qui groupe tous les 
originaires de l'Arrondissement de 
Cahors et qui n'est jamais en retard 
pour accomplir les bonnes actions. 

M. Bladinières, Secrétaire Général, 
qui accomplit toujours son devoir, M. 
Antonin Labouygue, l'actif Secré-
taire, M. Guillendou, vaillant propa-
gandiste et Mme Billières, l'intrépide 
Quercynoise, après s'être consultés 
prièrent M. Cocula de vouloir bien les 
autoriser à faire une quête en faveur 
des sinistrés de Cahors et des envi-
rons. M. Cdcula prit immédiatement 
la parole et fit un appel pathétique 
auquel le public réserva le meilleur 
accueil. 

La quête faite par trois charmantes 
cadettes produisit, en effet, la somme 
importante de Fr. 705, que M. Cocula 
fit connaître avec beaucoup d'émotion 
dans la voix et qu'il enverra, lui-
même, à M. le Maire de Cahors. 

Puisse ce geste de haute solidarité 
apporter des adoucissements dans ia 
détresse de nos compatriotes, que 
nous partageons de tout cœur. 

Comme quoi les oiiginaires du 
Quercy et les Cadets en particulier, 
savent, quand il le faut, souscrire et 
s'associer aux actes dictés par le de-
voir. Antonin LABOUYGUE, 

Secrétaire des Cadets du Quercy> 
63, rue Monge, Paris (Ve). 

Associations syndicales , 
Les propriétires intéressés à l'amé-

lioration des chemins ruraux ont dé-
claré se constituer en associations 
syndicales pour l'exécution des tra-
vaux sur les chemins suivants : 

Chemin de Gamiac (commune de 
Leyme) ; chemin de Ginières à Viel-
Four (commune de Gignac) ; chemin 
de Cardaillac à Camburat (commune 
de Cardaillac) ; chemin de Lacourta-
de (commune du Vigan) ; chemin de 
Bovila au Brel (commune de Far-
gues) ; chemin de Selles (communes 
de Flaujac-gare et Issendolus). 

Œuvres de bienfaisance 
L'« Officiel » publie par départe-

ment, la liste des Œuvres de bienfai-
sance privée reconnues d'utilité pu-
blique dont les présidents sont appe-
lés à concourir aux élections Oc» 
memnres au conseil supérieur de 
l'Assistance publique. 

Pour le Lot, on lit la mention sui-
vante : néant. 
Convocation des réservistes en 192? 

Le 9e d'infanterie est compris par-
mi les régiments dont les réservistes 
seront convoqués en 1927. 

La période d'exercices est fixée du 
1" au 25 septembre. 

Le rendement de la récolte 
de tabacs en 1926 

La récolte des tabacs en 1926 ne donna 
pas les promesses espérées ; pendant la 
première préparation des terres, l'inon-
dation survînt et les terres furent sub-
mergées et détrempées ; la sécheresse par 
la suite empêcha le développement de la 
plante. 

123 planteurs étaient inscrits. 
Pas de blanc, ni nielle, ni rouille. 
La superficie cultivée fut de 32 hectares, 

72 ares, 94centiares. 
Pieds primitivement plantés 384.501 ; 

détruits, 54.223. 
Feuilles livrées, 2 629.310. 
Poids : Ire qualité, 20.092 kilos ; 2» qua-

lité, 299 kilos ; 3" qualité, 47 kilos ; 4» qua-
lité 40 kilos. Total du poids, 20.489 kilos. 

Il fut payé au magasins de Soùillac 
pour bonne présentation, 15.962 kilos. 

Robes, 4.679 kilos. 
Valeur des primes et des robes, 8.063 fr. 

90. 
Montant total de la récolte, 120.690 

fr. 19. 
Quantité rejettée du classement, 67 kilos. 
Quatre planteurs détruisirent leur récol-

te pour manque de végétation. 
Rendement, nombre de kilos à l'hectare, 

627 kilos. 
Feuilles au kilo 128. 
Ces résultats sont loin d'atteindre ceux 

des années précédentes, les intempéries 
des saisons découragèrent nos agricul-
teurs qui ne purent lutter contre les élé-
ments. 

Cylindrages à vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 21 au 27 mars 1927 . 
Piochage, répandage et cylindrage des 

matériaux sur les points désignés ci-
après : 

Chemin de Grande Communication 
N° 6 a, de 0 km. 280 à 0 km. 650, entre 
Salviac et Dégagnac. 

Chemin de Grande Communication 
N° 6 a, de 1 km. à 1 km. 250, entre Sal-
viac et Dégagnac. 

Chemin de grande communication 
N° 6 d, de 0 km. 700 à 1 km. 200, vers 
Dégagnac. 

Chemin de grande communication 
N° 18, de 15 km. 950 à 16 km. 200, entre 
Salviac et PontjCarral. 

Chemin de grande communication 
X" 36, de 10 km. 200 à 10 km. 500, vers 
Parnac. 

Chemin de grande communication 
N° 8 g, de 0 km. 722 à 1 km. 022, entre 
Luzech et St-Vincent. 

Chemin de Grande Communication 
N° 36, de 15 km. à 15 km. 300, entre 
St-Vincent et Cambayrac. 

Chemin de Grande Communication 
N° 36, de 17 km. 500 à 17 km. 900, entre 
St-Vincent et Cambayrac. 

Chemin de Grande Communication 
N° 41, de 44 km. 700 à 45 km. 511, vers 
Conduché. 

Chemin de Grande Communication 
= N° 16, de 7 km. à 7 km. 450, vers Guillot. 4 

POUR LES INONDES 

SOUSCRIPTION DE LA CROIX-ROUGE 
Le Comité de l'Union des Femmes 

de France, nous communique la 
deuxième liste des souscriptions en 
faveur des Inondés : 
M. Rougier, docteur 100 fr. 
M. de Raincourt 30 
M. Dardenne 3 
M. Donnet, Dr de la B. de France.. 50 
M. Lidobe 1 50 
M. Ilbert, négociant 10 
M. Arnaudet, restaurant 5 
M. Rougié, avenue de la Gare 10 
M. Ané, bureau de tabacs 10 
M. Poimbeuf, avenue de la. Gare .. 20 
M. Auberfin, notaire 20 ' 
M. Labarthe, hôtel ; 5 
M. Lasserre, négociait 10 
M. Desprats, négociant • 10 
M. Ourtal, avenue de la Gare 6 
M. Colombel 2 
M. Isard, capitaine 5 
Mlle Guitard 2 
M. Marcaurel, Banque Populaire ... 10 
MM. Laffite et Gros 10 
M. Dubernet 50 
M. Miqueï, faubourg Cabazat 5 
Mme Léris-Gambetta : 30 
M. Honoré Delon 5 
M. Gazes, ingénieur des P. et Ch. .. 30 
Anonyme , 5 . 
M. Soulié Bernard, Cie d'Orléans ... 30 
Anonyme 10 
M. Albouys, Ingénieur en chef 10 
M. Foin, Cie d'Orléans 5 
M. Loison 5 
M. Delbru, Banque Populaire 10 
M. Course 50 
M. Ducombeau 60 
M. Gauthier, professeur honoraire.. 100 
M. Ricard, libraire 20 
M. Castahet, préfet du Lot ,100 
M. Fournie, pharmacien 30 
M. Rivière ,30 
M. Astruc 10 
M. Pédelmas 20 
M, Feydel 10 
M. Sastres 5 
M. Richard 2 
M. Bordes 5 
M. Artigues, pharmacien 10 
M. Dufournel, épicerie 10 
M. Tardieu, fleuriste ., 5 
M. Cubaynes, négociant» 10 
M. Viscège « Singer » .., 3 
M1. Bergon, boulangerie 10 
M. Vincent, hôtel Croix-Blanche ... 5 
M. Colombani, coutelier , 5 
M. Daray, négociant „ 5 
M. Vidal 5 
M. Irague, Proviseur du Lycée G.... 20 
S.-Econome . .,..5 
M. Berthoumieux, surv. général ... 5 
M. Malbec, docteur 50 
Mlle Pruniéras 60 
M. Salgues ... ; 3 
Mme Romec 2 
M. Blanc, restaurant 5 
Mme Vve Dhiver 5 
Mme Brunet 0 
Anonyme 5 
M. Espinassc 5 
M1, le Chanoine Michelet 1 
M. Brugalières 5 
M. Guiraudet, huissier 5 
M. Bénédicty, négociant 10 
M. Auricoste, négociant ........ '/} 
M uuiu, coiffeur i„ 
M. Pouget, transports .. 

M. Rigal, économe, Lycée Gambetta 20 
M. Dubernard, bottier 1 
M. Denègre, tailleur 3 
M. Vinel, droguerie , 15 
M. Teyssonnières, Ingénieur Mines .. 10 
M. Tauran, restaurant 5 
M. Cournac, comptable 5 
M. Francoual, Cie l'Union ........ 20 
M. Ancûs 50 
M. Dclpont, aumônier du Lycée.... 25 
M. Coustillas, épicerie ' 5 
M. Pouzergues, boulangerie 20 
M. Tulet, charcutier 20 
M. Gayet, pharmaciern 10 
M. Cambon, boulanger (j 
M. Ortalo, Dr des C. Indirectes 50 
M. Pébeyre, négociant . 20 
M. RaiJïard, Trésorier Payeur 100 
M. Delfour, horticulteur 2 
MM. Guiraud-Parazines 15 
M. Marguerit, Contrôleur 5 
M. Magne-Lie — 5 
M. Sers, Commandant 10 
M. Montaricout, photographe 4 
M. Aguzou, électricien 5 
M. Servan, coiffeur 5 
M. Andrieu, épicerie 2 
M. Truet, épicerie ' 2 
M. Auzi 5 

M. Guérin, restaurant 3 
M. Farges, prof., Lycée Gambetta.. 20 
M. Larroche, hôtel 10 
M. Saula, épicerie 2 
Mi. Roques, chef de district honoraire 10 
M. Dajean Gaston, Cie d'Orléans ... 10 
M. Vérayras 1 
Chaussures « Gabriel » 3 
M. Tirémolières, boulanger 3 
M. Mispoulié 10 
M. Rigouste 2 
Mme Cadar 5 
Mme Boissy, bouchère 5 
M. Borie 5 
M'. Bertrand, Marchand drapier .... 10 
M. Layet, boucher 5 
M. Lainet , 1 150 
Mme Buffet 5 
Anonyme 5 
M. Cazalin , 2 
Café de la Paix 2 
M. Lade 2 
M. Bonnave, marchand de grains .. 10 
M. Gayerie 5 
M. Jouffreau 3 
Mlle Lafourcade » 10 
M. Nègre 5 
M. St-Mairtin 3 
M. Chevillot 5 
M. Tieffin 10 
M. Trémoulet 10 
Mlle Ousset, mercière 20 
Mme Socirat 5 
M. Besse, caisse d'Epargne 10 
Anonyme 5 
Mme d'Artus 10 
Mme Besse 10 
Mme Saindou 10 
Mme Gambért 10 
M. le Dr Larhaudie 10 
Mme Cazes 10 
M. Sarlandie, boucher 10 
M. Perry, boucher 5 
M. Décremps, boucher 10 
Mme Vcrgnes, épicière ; 10 
M. Ménard, Epargne 20 
M. Villes, charcutier 20 
M. Marmiesse, peintre ............ 5 
M. Boussac, boucher 5 
Mme Vve Fourestier, charcutière ., 5 
M. Goudon, boulanger 15 

M. Dardenne, charcutier 10 
M. Lafon, boucheir 10 
M. Gauzin, épicier 3 
Mme Pégourié, restaurant 5 
Anonyme 5 
Mme Comte 3 
M. Orliac, pharmacien 50 
Mme Cazals 5 
M. Valette 5 
Mme Hermaint 2 
M. Paubert 20 
Mme Richard ., 5 
Anonyme 3 
M. le Dr Loviot 50 

M. Pau -, 
M. Maury, dentiste 
M. Belmont 
M. Bessac 
M. Miquel 
Ml Labat 
M. Planavergne 
M. Delpont ' 
M. Vidaillac .'.'.'.'.'.'.'.Y.'.'.'.'.'. 
Anonyme 
M. Delcros Paulin 
M. Desgrahges 
M. Escorbiac !.'.'.',.'?! 

Trémolièires 
M. Talayssal ...'!!!'!!' 
7*1. Avérons 
M1. Laporte, restaurant 
M. Trouillet \ 
M. Lavergne ,. 
M. Imbert, direction des Tabacs '.. '. 
M. Garric 
Mme Magot .!!!!!!! 
Mme Vve Vidal, directeur, école . !. 
MM. Roux frères, camioneulrs 
Mlle Isabelle Berbié 
Mme Vve Fichou (colonel) ........ 
M. Lorphelin . 
Anonyme 
m Quercy, pharmacien' .!.!..!:!'! 
M. Maratucch, marchand fromages!. 
M. Garnal, pharmacien 
M. Gagnayre Emile, épicier 
Mme Vve Eugène Calvet 
M. le Dr Calvet 
Mme Jean Barancy \ 
M. Pousson, mercier 
Mlle Alice Palame 
Mme Reste 
M. Combarieu, emp. Postes ..... . . .. 
M. Willaume, comptable 
M. Préjac 
M. Miqueil, Vétérinaire . ': 

Mlle Huftier 
M. Coutelier, comptable ......" '. ' ' ' ' 
M. le Chanoine Dablanc 
Anonyme ', 
M. Sembel, gérant, cercle'"■.'.'!!!,!!! '. 
M. Meyzen, libiraire 
M. Bourgnou, Marchand chaussures 
M. Bouyssou, bijoutier 
Mlles Bouyssou 
Anonyme ,. [t> 
M. Marty, ferblantier ............. 
Mme Milot, salon de couture ...... 
Mme Théron, couronnes mortuaires 
Mme Lugol, agence location . 
M. Estradel, coiffeur 
M. Selves, Négociant chaussures... 
M1. Landrevie, quincailler 
M. Rigal, Anx Dames de France ... 
MM. Dreuilhe, frères, bazar 
M. Priolo, bazar ., 
Mme Marie Bousquié, cuisinière ..,. 
M. Despeyroux, représentant com... 
M. Barbance, Crédit Foncier 
M. Plagès, dentiste 
M. Fourès-Qapedle, épicier .-. ,. 
M. Capelle-Albert, mercier 
M. Loubradou, Café de France 
M. Bédué-Caine 
M. Alazard, ancien pharmacien 
Mlle Trégous, Café dés Sports 
M. Fabre. professeur d'Histoire .... 
M. Vidaillac, carrossier 
MM. Aubeirtin et Roques 
M. Delfort, distillateur ........... 
Mme Savy, prof, au Lycée 
Mlle Arnal, inst. en retraite 
Mme Vve Guiraudet 
M. le Capitaine Gastohi 
M. Delpech, inst. en retraite 
M. Roy, bijoutier 
M. Caminacle, Café de la Comédie .., 
MM. Barat et Delcros, garagistes .. 
Mme Vve Dreuilhe ., 
M. Theil, emp. P. O 
Mme Durand-Delpéch 
Mme Louis Fialbaird ., 
M'me Floiras 
Mlle Carrioil (Bains) 
Mme Vve Gibert 
M. Malbert 

I. Rivière, garagiste 
Mme Vve Couderc 
M. Boyer, propriétaire 
M. et Mme Lausnay 
Mw.4'aJ.aia,.c- ■ 
M. Lasnes 
Mlle Raymonde Besuard .. 

5 
20 

5 
3 
2 
2 
3 
5 
2 -

15 
20 
10 
5 

10 
13 
5 
3 
4 

10 
20 

5 
5 

10 
5 
5 

50 
10 

5 
10 
20 
50 
10 
50 
50 

5 
10 

5 
2 

10 
2 

10 
30 
S 
5 
5 
5 
5 

100 
10 
20 
10 
10 
10 
10 
5 

10 
10 
10 

5 
5 

50 
10 

5 
5 

20 
3 
5 

20 
1 
5 

10 
15 

5 
5 

50 
5 
5 

10 
5 

10 
5 

10 
10 
50 

5 
2 50 
5 

100 
10 
10 

5 
2 
15 

10 
5 

10 
2 
5 
5 

Erratum. — Dans la première liste, lire : 
M. Gisbert-Cambornac, 100 francs, au lieu 
de 50. 
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L'ACTUALITÉ TYRANNIQUE 
Les Débordements du Lot 

air : Musique de Chambre 
I 

On voit de temps en temps le Lot, 
Sortir de son lit impudique. 
Et dans Cahors épancher l'eau 
De ses débordements lubriques. 
Souvent, par le Célé accru, 
Il commet cent mille bêtises 
Faisant d'Saint-Georges et d' Cabessul 
En se gondolant deux Venisas. 

- II 
Quand, las de coucher sous les ponls, 
Où la bise est souvent bourrue, 
Il rigole dans Robinson 
Et se fait choper dans la rue. 
Lubriquement comme un vieux beau 
A l'allure falote et terne, 
Il saute le Quai d'Aguesseau 
Et pousse une pointe aux Badernes. 

III 
Comme la Seine dans Paris 
Notre Lot deviendrait nuisible, 
A son âge il n'est plus permis 
Déjouer à l'enfant terrible. 
Mettons un Therme à son ardeur, 
Calmons cette Hydrothérapie, 
Car restant dans son intérieur, 
Il ne sera plus de sorties. 

IV 
Menacés de prendre un bon bain, 
Dans tous ces flots au teint jaunâtre 
Les Cadurciens, ça c'est certain, 
Ne trouvent pas la chos' folâtre. 
Il faut des remèd' s curatifs 
Au moment où l'eau se dérobe 
Et prendre des préservatifs, 
Pour se garantir des microbes. 

V 
Les Conseillers Municipaux, 
Dans un intérêt sanitaire, 
Doivent régler du Lot les eaux 
C'est leur lot et c'est leur affaire. 
Puis s'ils veulent bien l'arrêter 
Lorsqu'il visitera nos rues, 
Qu'ils prennent de bons arrêtés 
Contre la Licence des Crues. 

Armand LA.GASPIE 

SERVICE DES EAUX 
Le service de distribution d'eaux 

s'améliore de jour en jour. 
Samedi et dimanche, la distribution 

aura lieu de 11 h. 1/2 à 6 h. 1/2. 
Lundi, de 6 heures à 20 heures. 
On ne peut pas donner encore de 

quelque temps de l'eau pendant la 
nuit ; car il faut attendre que les 
machines de secours qui ont été en-
voyées à Toulouse soient réparées. 

C'est l'affaire de quelques jours 
seulement. 

Mutilés et Réformés 
Le Comité départemental des Muti-

lés et Réformés de la guerre du Lot 
a l'honneur d'informer le public que 
le produit net de la souscription-tom-
bola organisée par ses soins s'élève à 
la somme de 14.332 francs. 

Ce crédit permettra de venir en 
aide aux victimes de la guerre néces-
siteux. 

Le Comité remercie toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu participer à 
la souscription ainsi que toutes celles 
qui ont offert des lots aux gagnants 
de la tombola. 

Bal d'enfants 
Le Cercle Gambetta donnera dans 

ses salons un bal d'enfants travestis, 
le jeudi 31 mars, à 15 heures de 
l'après-midi. 

Messieurs les membres du Cercle 
sont priés de retirer les cartes qui 
leur sont nécessaires au Cercle Gam 
betta. 

Ce bal, primitivement fixé au 24 
mars, a été reporté au jeudi suivant 
en raison d'une coïncidence de date 
avec une autre fête enfantine. 

Cercle Gambetta 
Le Cercle Gambetta a l'honneur d'in-

former ses membres que les ouvrages 
suivants sont à leur disposition à la 
bibliothèque du Cercle : 

Rouquette : l'Epopée Blanche. — Bou-
tet : Le Reflet de Claude Mercœur. — 
Savie : La Maison des Trois Fiancés. — 
R. Rolland : Pâques Fleuries. — F. Car 
co : Rien qu'une femme. — Deberiy : 
Le supplice de Phèdre. — De Lacretelle 
La Bonifas. — Duhourcau : L'Enfant de 
la Victoire. Gyp : Mademoiselle Eve. 
— M. Genevois : Raboliot. — Duc de 
Lauzun : Les Grands Séducteurs. — Clan 
de Farrère : La Maison des Hommes Vi-
vants. — Raubau : L'homme qui rit jau-
ne. — F. Boutet : l'Amour en Eté. — La 
Grande peur dans la montagne, —- Les 
Mémoires d'Abd-el-Krim. — R. Dorge. 
lès : Partir. — Léon Lafage : Bcttiei 
Lampaigne. — Grangié > Le Lot à petites 
journées. — Dekobra ; La Gondole aux 
Chimères. — Gramain : Fanna la Noma-
de. 

 1 <>^<> 

Vol 
Plainte a été portée par un proprié-

taire de Cabessut, M. R..., contre le 
nommé M..., restaurant de la, Paix, 
place St-Maurice. 

M. R... trouva dans son jardin, 
jeudi soir, vers 7 heures, M... occupé 
à remplir de poireaux, un sac de di-
mension très respectable. 

Il porta plainte au Commissaire de 
police" qui constata le délit et dressa 
procès-verbal. 

Plainte 
Deux ménages habitant un immeu-

ble de la rue des Remparts ne font 
pas bon voisinage. 

L'un accuse l'autre de violences ; 
mais l'accusé proteste et aucune 
preuve ne peut être faite contre lui. 

Une enquête n'a donné aucun résul-
tat. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un siège de voiture 

par M. Sougnoux, rue de la Banque, 7 ; 
une chaise pliante par M. Adrien, 
impasse Bessières, 2 ; une bourse en 
cuir contenant une somme d'argent 
par Mme namer, rue uiciuenc^ati , 
un styiu I>CLL nxmc: oui, ueijiianie ut; 
tabac, Bd Gambetta. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 18 mars 1927 

ADULTÈRE 
Dulou Jeanne, 28 ans et Isla Tarma 

Salurnio, 24 ans, demeurant à Bret.'-
noux sont poursuivis pour adultère 
et complicité. 

50 francs d'amende chacun par dé-
faut. . 

VAGABONDAGES 
Vigouroux Adrien, 35 ans, sans pro-

fession ni domicile fixe prévenu de 
vagabondage et de défaut dé carnet 
anthropométrique d'identité. 1 mois 
de prison. 

— Massabaux Maurice, 28 ans, sans 
profession ni domicile fixe, poursuivi 
pour vagabondage et défaut de carnet. 
15 jours de prison. 

INCENDIE DE BOIS 
Un mineur de 17 ans, a mis le feu 

à un bois. Il est condamné à 50 francs 
d'amende. Le père est déclaré civile-
ment responsable. 

VOL 
Martinez Dugo, 26 ans, manœuvre 

à Montdoumerc, actuellemînt sans 
domicile connu, a volé à dMx cama-
rades divers objets, tels lin rasoir, 
une chemise, un blaireau, etc. 

Martinez fait défaut. 3 mofe de pri-
son. 

DÉLIT DE CHASSE 
Deux jeunes gens de figeac ont 

chassé en temps prohibé d sans per-
mis. Ils sont acquittés comme ayant 
agi sans discernement et rehis à leur 
famille. 

ESCROQUERIE j 
Gaumondy Léontine, 2f ans, de-

meurant à Brives, rue Salp. a com-
mis le délit d'escroquerie, j 

Elle fait défaut : 15 jQ/rs de pri-
son. / 

VOL- / 
Pedro Munez, 23 ans, iemeurant à 

Girac, est inculpé de voJde traverses 
de chemins de fer. 

Pedro fait défaut : lmois de pri-
son. 

■ r-<>^<>—+1 

SERVICE DES PHAI.fACI£€ 
Le service des phar^cies sera 

assuré le Dimanche 20 Mars 1927 
par la 

Pharmacie GAI?AL 
Laboratoire de la Phospbde Garnal 

En face le Théâtre —CAHORS 
îxmn niini"<".'i""."uu 

Chronique des léâteei 
« TROUBLEZ-M » 

Dinan, l'irrésistible matit des « Trois 
Jeunes Filles Nues » jora : « Trou-
blez-moi » au Théâtre unicipal de 
Cahors, le mardi 22 marâvec les ar-
tistes habituels des Tourrs Max : MM. 
André Fretel, René NOVJ; Mmes Lya 
Ceddes, Renée Marga, PrjMe, etc.. 

C'est un succès assuré ' 

iimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiniiiiiiiiEii 
PALAIS DES FETES 

SAMEDI 19. - DIMANCHE 20 
Un beau titre ! 
Un beau film ! 

LE PRINCE CHARMANT 
avec Jaque Catelain, Nathalie Kovanko, 
Claude France, Nicolas Kolnie. 

Pathé-Revue (Actualités) 
Enfin seuls (Comique) 

LES MISÉRABLES (fin) 
Il vivait. Il mourut quand il n'eut plus son ange. 
La chose, simplement, d'elle-même arriva, 
Comme la nuit se fait lorsque le jour s'en va. 

** 
Mercredi : Grand Bal de la Mi-Carême 

'Ai 
JEUDI 24 (matinée et soirée) 
SAMEDI 26 (soirée) 
DIMANCHE 27 (matinée et soirée) 

QXJO VADIS 
Le chef-d'oeuvre de Sienkiewicz 

llllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
ROYAL CINEMA 

Programme du Samedi 19, Dimanche 20 Mars 
(Matinée et soirée) 

« DIAVOLO REPORTER » 
comédie dramatique 

interprétée par « Diavolo » 

Sur la scène : 
« HERSONN» 

Comique, Chanteur fantaisiste, 
des Théâtres de Toulouse 

« TIH-MIKH » (4 parties) 

Qaumont actualités- Fou rire 
llllllllllllllllillllllilllllllllllllllillllllillllllllllll 
CTAT-CiVlL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 12 au 19 mars 
Naissances 

fiebrard René, rue Wilson. 
Thalamas Paul, 10, rue du Bousquet. 
Teyssèdre Jean, 6, rue de la Char-

treuse. 
Garrigues André, 3, rue des Cadour-

ques. 
Selles François, à La Beyne. 
Gaubert Jean, rue Wilson. 
Rigal Elle, rue Wilson. 

Décès 
Brugidou, Vve Bédué, s. p., 76 ans, à 

Bégous. 
Basile Jean, soldat au 17e R. du Génie, 

21 ans, rue Wilson. 
Hallbert, ép. Verne, s. p., 62 ans, 14, 

rue Feydel. 
Brugon Jacqueline, 14 jours, rue Wil-

son. 
Lebrun Lucien, 2 ans, 26, rue des Ba-

dernes. 
Roque, ép. Guitard, s. p., 52 ans, à 

Lamothe. 
David Pierre, cultiv. 51 ans, aux Ra-

monets. 

Voyageurs, Touristes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
i * %. Ï<?I!S (■*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

P'rP1^0 Téléphona 
(XTrMt

a
/>e0t) ARCHIVES 6042 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

UN 

BERGER 
Apéritif anisé 

Ets. CLAUDE BERGER et Cie, Marseille 

Arrondissement de Cahors 
Larroque-des-Arcs 

L'inondation. — La commune de 
Larroque-des-Arcs a, comme beau-
coup de communes, souffert de l'inon-
dation. 

De nombreux habitants ont été 
même en danger, et nous devons le 
déclarer, c'est grâce au dévouement 
de M. Contival, pécheur et batelier, 
qu'on n'a pas à déplorer de victimes. 

Contrairement à ce qui a été dit, le 
bateau portant plusieurs personnes 
n'a pas chaviré. 

M. Contival, batelier expérimenté, 
a assuré le service de sauvetage et de 
ravitaillement des personnes dont les 
maisons étaient inondées. 

Aussi bien, un hommage lui a été 
rendu par toute la population, hom-
mage auquel nous tenons à nous as-
socier en y ajoutant nos vives félici-
tations. 

Catus . 
Eboulement. — Par suite des der-

nières pluies, un éboulement de ro-
chers énormes s'est produit à mi-côte 
du chemin de Crayssac à Luzech. La 
circulation interrompue toute la .jour-
née de mercredi 16, a été tout à fait 
rétablie jeudi soir grâce au travail ac-
tif des ouvriers dirigés par M. Bône. 

Fraysslnet-le-Qélat 
Accident. — La blessure que reçut 

à la tête notre compatriote M. Delsuc 
n'aura pas heureusement de suite fa* 
cheuse. 

Comme on se souvient, M. Delsuc 
avait été blessé dans un accident 
d'auto survenu à Marminiac ; la ca-
mionnette de l'usine électrique de 
Luzech, sur laquelle il se trouvait, 
étant entrée en collision avec l'auto 
d'un boucher. 



St-Caprais 
Mérite agricole. — Parmi les nouveaux 

chevaliers du Mérite agricole nous rele-
vons le nom de M. Lacaze, ie sympathi-
que et dévoué maire de notre commune. 

Nous sommes heureux de lui exprimer 
ici toutes nos félicitations pour cette dis-
tinction bien méritée. 

Luzech 
Conseil municipal. — Il se réunira 

dimanche 20 mars, à 9 h. 30. -Ordre 
du jour : mémoire des médecins et 
pharmacien, électrification de la com-
mune, emprunt par obligations, etc. 

Mérite agricole. — Nous relevons 
avec plaisir, dans la liste des nouveaux 
chevaliers du Mérite agricole, le nom 
de M. Couture, notre compatriote. M. 
Couture s'est spécialisé dans la cham-
pagnisation de vins choisis. Son meil-
leur crû « clos de Saint-Vincent-Rive-
d'Olt », vin mousseux de premier 
choix, a l'avantage d'être à ia fois^ 
excellent et accessible à toutes les 
bourses. 

Albas 
Noyée. — Mme Besse se rendait à la 

laiterie pour prendre du lait pour sa jeu-
ne fillette Berthe, âgée de 3 ans. Ayant 
commis l'imprudence de la laisser seule, 
l'enfant alla s'amuser aussitôt sur les 
bords du ruisseau de ia Tour tomba dans 
l'eau et fut rapidement entraînée par le 
courant des fortes eaux. 

Malgré toutes les recherches faites par 
les malheureux parents, aidés des voisins, 
pendant la nuit et lé lendemain, ie corp 
de la pauvre fillette n'a pas encore été 
retrouvé. 

Eboulement. — A la suite des pluies 
diluviennes, un jardin suspendu sur un 
roc, appartenant à Mlle Jouffreau, 
employée des postes à Paris, a dégringolé 
dans la rue Basse et crevé la toilure d'un 
hangar appartenant à M. Brunei. 

Nous profitons de la circonstance pour 
signaler à qui de droit le danger que pré-
sente dans ce quartier des masures, les-
quelles surplombant le roc, branlantes, 
aux murs lézardés, finiront par dégrin-
goler sur les maisons de là rue Basse. 

Bélaye 
Noyée et disparue. — Mardi soir, à la 

brune, la petite Suzanne Besse, de La-
tour, 2 ans et demi, jouait avec la jeune 
Maurel, du même âge, devant l'Epicerie, 
sous la surveillance de sa grand'mère. 

Pendant une courte absence de celle-
ci, les enfants coururent vers le ruis-
seau, la petite Suzanne glissa dans l'eau, 
haute et rapide en ce moiment ; elle fut 
entraînée rapidement. La petite Maurel 
(fille de M. le Maire d'Angiars-Juillac) 
remonta devant la maison en pleurant et 
dit à son père que Suzanne avait été em-
portée par le courant. Aussitôt l'alarme 
fut donnée et on se mit à la recherche 
de l'enfant. Mais il était nuit et le temps 
écoulé depuis la chute ne permit pas de 
retrouver le petit corps. 

Le lendemain on fit de.plus grandes 
recherches ainsi que les jours suivants 
et à l'heure où j'écris, la fillette n'est pas 
retrouvée. 

La douleur dés parents fait peine à 
voir en face de cet irréparable malheur. 

Montcuq 
Journée de gaïa. — Le Comité de la 

Société TU. S. Montcuquoise toujours 
prêt à satisfaire son cher public, orga-
nise pour le dimanche 27 mars une 
journée de gala. Cette fête aura son 
début à 14 h. 30 au terrain du « Co-
lombier » où les équipes correspon-
dantes de Lacapelle-Cabanac et de 
Montcuq se rencontreront en une par-
tie amicale qui promet d'être des plus 
intéressantes. 

Le soir, à 20 h. 30, sous la halle, le 
public est invité à se rendre au grand 
bal travesti ; une musique des mieux 
choisie, avec Jazz, l'y attendra. Nous 
comptons sur le bon goût de nos gra-
cieuses Monteuquoises pour transfor-
mer la salle en une vaste guirlande 
multicolore. Nous espérons aussi que 
les populations voisines ne resteront 
pas sourdes à nos appels ; le meilleur 
accueil leur est réservé. 

Pour donner plus d'attrait à ce bal, 
notre jeune société sportive réserve 
une grande surprise aux assistants ; 
elle laisse à leur bonne générosité le 
soin de l'en remercier. 

II y aura foule à la halle ce jour-là 
et rappellez-vous que c'est le 27 mars. 

Prix d'entrée : S francs. Les ma-
mans accompagnant leurs fdles auront 
l'entrée gratuite. — Le Comité. 

St-Matré 
Frappé de congestion. — Au mo-

ment où il faisait le tri de la corres-
pondance au bureau de poste, un de 
nos facteurs, M. Pélissié, s'affaissa, 
frappé de congestion. 

Un médecin de Montcuq, appelé 
aussitôt, put lui donner les premiers 
soins et prescrivit le repos complet. 

Nous hu adressons nos meilleurs 
vœux de prompt rétablissement. 

Soturac 
Avis aux sinistrés. - Les person-

nes qui ont subi des dommages à leurs 
meubles, immeubles ou récoltes lors 
de la crue du Lot, sont priées de vou-
loir bien venir s'inscrire à la mairie 
de toute urgence, pour y fournir des 
renseignements précis sur les dégâts 
qui leur ont été causés. 

Ces déclarations auront pour but 
de demander à l'Etat un secours qui 
serait ensuite réparti au profit des si-
nistrés, au prorata des pertes subies 
indépendamment des dégrèvements 
d'impôts qui pourront être accordés. 

iiilllllllllllllllllllllHIHIIIIIIIIIIHIIIlllllIIIiUllllI 

A. PARIS 
La Maison des LOTOIS 

s'est la Brasserie-Restaurant « LE 6ALL0 » 
i 14 et 16, rue J.-J.-Rousseau, 1" 
Propriétaire: L. AMAGAT (Mchfte de Figea») 

Téléph : Central «?-56 
usi3i3i3isiMisiaiaEia5isisiiaiaa^^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Conseil Municipal. — Le Conseil 
Municipal s'est réuni à la Mairie, le 
lundi 14 mars, & 20 h. 30, sous la pré-

sidence de M. le docteur F. Pezet, 
Maire. 

Etaient présents : MM. Dr Pezet, 
Nozières, Baduel, Vaysse, Iffernet, 
Loubet, Geny, Besombe's, Gels, Tillet, 
Lalïont, Daynac, Delpuech, Lala, B"-
dou, Labry, Bouyssou, Bordes. 

Absents excusés : MM. Longpuech, 
Galnbert, Doûrne, Alby, Ser. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Abordant dès le début de la séance 
l'importante question du Pont Gam-
betta, le Maire donne lecture d'un 
nouveau rapport de l'Administration 
des Ponts et Chaussées concernant 
l'élargissement du côté amont avec les 
mêmes modifications qui sont en 
cours d'exécution du côté aval. A 
l'unanimité, le Conseil demande ins-
tamment qu'un projet soit établi à ce 
sujet et décide d'affecter un crédit 
suffisant pour contribuer au tiers de 
la dépense. 

Il est ensuite décidé que les six sa-
peurs-pompiers, titulaires de la mé-
daille d'honneur recevront chacun une 
allocation annuelle de 50 francs. 

Le tarif de l'octroi est prorogé 
pour un an en attendant le résultat 
de la révision du tarif général qui ac-
tuellement fait l'objet d'une étude au 
Ministère des Finances. 

Dans le but de favoriser le dévelop-
pement du Collège Champollion qui 
s'est poursuivi avec succès depuis la 
rentrée des classes se traduisant par 
un accroissement appréciable de pen-
sionnaires et de demi-pensionnaires 
le Conseil décide d'y faire l'installa-
tion du téléphone qui permettra à M. 
le Principal de se mettre plus facile-
ment en communication avec les fa-
milles lorsque les circonstances le 
demanderont. 

Plusieurs personnes sont admises 
à l'assistance aux vieillards et à 
l'assistance aux femmes en couches. 

Un plan présenté par M. Barruel, 
entrepreneur, pour la construction de 
deux maisons au nouveau quartier de 
Clermont est approuvé et plusieurs 
affaires sont renvoyées pour étude 
aux Commissions compétentes. 

Enfin plusieurs Conseillers ayant 
fait part des dégâts qu'ils ont consta-
tés à la suite de la crue du 8 mars, le 
Conseil exprime le désir que l'Admi-
nistration départementale accorde une 
subvention permettant de réparer 
plusieurs chemins ruraux dégradés 
par les eaux. 

Avis aux laitières. — Les laitières 
sont invitées à présenter leurs mesu-
res au Bureau de M. le Vérificateur 
des Poids et Mesures pour la vérifica-
tion et le poinçonnage annuels, lundi 
prochain, 21 courant, de 9 h. à 11 
heures. 

Bons du Trésor (communiqué). — 
Les bons du Trésor à 3 ou 5 ans 6 0/0 
1922, dont le remboursement avait 
été prévus pour le 15 septembre, sont 
payables immédiatement à la percep-
tion de Figeac (ancienne recette des 
Finances). Le coupon au 25 mars 
étant acquitté par anticipation, il sera 
remis 522 fr. 50 par bon présenté. 

Grave accident. — Mardi soir, jour de 
foire, vers les 3 h. 30, deux voitures, 
attelées l'une d'un cheval, l'autre de deux, 
cherchant à se dépasser se sont violem-
ment accrochées sur le boulevard Wilson, 
en face la poste 

Le choc a été si rude que celle attelée 
d'un cheval a été brusquement renversée 
et 1s conducteur et sa femme pris dessous. 
Le mari n'a reçu que des contusions sans 
gravité, tandis que celles de la femme 
paraissent plus sérieuses. 

Deux voitures automobiles, qui se trou-
vaient garées le long du trottoir ont été 
fortement endommagées. La circulation 
étant très intense en cet endroit à cette 
heure-là, il est miracle qu'il n'y ait pas eu 
d'accident de personne. . 

Acte de dévouemen t. — A la suite des for-
tes pluies et au moment de l'inondation, 
les poteaux télégraphiques du dépôt des 
P. T. T. de Figeac, ayant glissé, obs-
truaienttotalement la route nationale nu-
méro 121, au tournant dangereux du pont 
du chemin de fer. Grâce aux agents Bes-
sière, Estacié el Phalip, qui en pleine nuit 
et sous une pluie battante, les remirent 
en place, la circulation fut rétablie. 

Nos félicitations à ces dévoués agents. 
Lacamdourcet 

Accident. — Ces jours derniers, en s'a-
musant à lancer des flèches, le jeune Jam-
mes, d'Estal, s'est fait à un œil une bles-
sure qui a nécessité son transfert dans 
une clinique de Figeac. 

Nos vœux de prompt rétablissement. 
St-Sulplce 

Cheval emballé. — Vendredi matin 
M. Bodin René labourait son champ 
quand son cheval s'emballa, entraînant 
derrière lui la charrue. Les guides en-
travaient sa marche et menaçaient à 
chaque instant de faire tomber la bê-
te. Notre sympathique facteur, M. Pa-
ges qui faisait sa tournée journalière, 
faisant preuve d'un beau courage, 
s'élança au devant du cheval, lui saisit 
les naseaux et le maîtrisa. Aucun ac-
cident n'est à déplorer. 

Nous adressons à M. Pages de bien 
vives félicitations. 1 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Union musicale Gourdonnaise. — 
Concert du 20 mars à 17 heures sur 
les allées de la République. 

Programme 
Marche Romaine (J. Clérice) ; Le 

camp des Braves, fantaisie (André) ; 
Soir d'été, rêverie (Marc Deimas) ; 
Onduleuse, Valse (Bajus) ; Ri âge, Al-
legro (Delbecq). 

Pharmacie de service. — C'est la 
pharmacie Meulet qui assurera le ser-
vice demain lundi 21. 

Réunion mutualiste. — jeudi der-
nier, 17 courant, les membres du Con-
seil d'administration de « la mutua-
lité scolaire de l'arrondissement de 
Gourdon » se sont réunis à 10 heures 
du matin, à l'école publique des gar-

çons de notre ville à l'effet de voter 
pour 3 représentants à l'office des pu-
pilles de la nation. 

Un beau coup de fusil. — Notre 
sympathique compatriote M. Faure, 
instituteur à Gourdon, Vice-président 
de l'Union sportive et mari de Mme la 
Directrice de l'école primaire supé-
rieure de jeunes filles a tué un beau 
solitaire pesant 100 kilos, à l'occasion 
d'une chasse organisée par notre in-
trépide lieutenant de louveterie, M. 
Dechézclle, de Gourdon. 

L'animal est allé mourir dans le 
village de Lalbenque, près Gourdon. 

Nos. félicitations bien sincères à 
l'adroit chasseur qui a débarrassé le 
pays d'un voisin désagréable et incom-
mode. 

Ecole primaire supérieure. — Les 
travaux de la nouvelle école primaire 
supérieure sont terminés et les bâti-
ments devront être reçus par M. Tou-
louse, architecte départemental. 

Bal paré et masqué. — Un bal paré 
et masqué sera donné, par MM. les 
Commerçants, à l'occasion de la mi-
carême, le samedi 26 mars. 

On nous assure que cette sauterie, 
dont l'originalité égalera la bonne te-
nue, est appelée à un grand succès. 

Les couturières sont sur les dents 
pour préparer les costumes en grand 
secret. 

Nous lui souhaitons une pleine réus-
site. 

Nos promenades. — Les arbres de 
nos diverses promenades reçoivent 
une sérieuse toilette. 

Aux dires de beaucoup de prome-
neurs on va même un peu fort, car 
les beaux ombrages de notre pittores-
que tour de ville vont souffrir de cette 
hécatombe de branchages. 

Il serait préférable d'y procéder tous 
les 2 ou 3 ans, au lieu d'attendre 10 
ans et de trop émonder à la fois. 

L'aspect serait moins lamentable. ■ 
Martel 

Congrès des mutilés. — La section 
cantonale de la Fédération des mutilés, 
veuves et ascendants du Lot nous in-
forme que son congrès annuel aura lieu 
à Martel, le 27 mars. 

Tous les adhérents y sont convoqués. 
Le bureau cantonal n'a rien négligé 

pour que cette journée revête une im-
portance que l'on n'a jamais connue 
dans notre région, en tant qu'il s'agit des 
victimes de la guerre. Il est assuré de la 
présence de plusieurs membres du bu-
reau de Cahors, ainsi que notre cama-
rade Viala, particulièrement qualifié 
pour la défense de leur cause. 

Voici le programme de la journée : 
8 h. 30, service religieux pour nos hé-

ros disparus. 
10 heures, réunion à la mairie des dé-

légués de l'Union fédérale, des membres 
du bureau cantonal et de tous ceux qui 
auraient quelques réclamations particu-
lières à formuler. 

11 h. 30, cortège de la mairie au mo-
nument des morts. Dépôt d'une gerbe. 

12 heures^ déjeuner amical à l'hôtel 
Magné, dont le prix est fixé à 15 francs. 

Pour le déjeuner, se faire inscrire 
avant le 21 mars, chez M. Lacroix, né-
gociant à Martel, ou chez le délégué de 
sa commiuiie. 

14 h. 30, à la mairie, réunion géné-
rale, au cours de laquelle prendront la 
parole tous les orateurs mandatés. 

Mariage. — On nous annonce le pro-
chain mariage de M. Elie Bousty, fil® de 
Mme et M. Bousty, agriculteur à Martel, 
et de Mlle Irène Ortal, de Gourdon, près 
Montraient, Nés meilleurs vœux de 
bonheur. 

Eétaiile 
Transformation de l'arrêt en station. 

— A la suite de ses nombreuses et pres-
santes interventions, M. Bouat, Député, 
vient de recevoir de la Compagnie d'Or-
léans la lettre ci-après : 

Paris, le 16 mars 1927. 
« Monsieur le Député. 

« Vous avez bien, voulu attirer notre 
attention sur un vœu du Conseil Munici-
pal de Bétaille, tendant à obtenir la 
transformation de l'arrêt de ce nom en 
station. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre, Monsieur le Député, que l'examen 
de cette question nous a conduits à en-
visager la possibilité de donner satisfac-
tion à cette demande en transformant 
l'arrêt de Bétaille en station ouverte au 
service des voyageurs sans restriction et 
au trafic des marchandises à grande vites-
se, dont le poids, par expédition, ne dé-
passe pas 500 kg., le poids individuel des 
colis n'excédant pas 100 kg., à condition, 
toutefois, que les intéressés s'engagent à 
prendre à leur charge la totalité de la 
dépense résultant de cette extension de 
service. 

« Cette dépense est évaluée à 83.700 
francs. 

« Nous venons de communiquer nos 
propositions à la Municipalité intéres-
sée qui les a acceptées et nous allons 
soumettre à l'Administration Supérieure 
le projet des installations nouvelles à 
réaliser. 

« Veuillez agréer, etc.. 
« Le chef de l'exploitation, 

« Raillarguès ». 
Salviac 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
peine la mort de notre estimé compa-
triote, M. Dentpny Julien, proprié-
taire à Albecassagne près Salviac ; le 
défunt s'est éteint subitement, à l'âge 
de 64 ans ; rien ne faisait prévoir une 
mort aussi prompte. 

A sa famille, nos bien sincères 
condoléances. 

Réparation à la grosse horloge. — 
Sous la direction de M. Hippolyte 
Baldy, bien connu, ainsi que son père 
décédé, par les travaux de grosse hor-
logerie et cela dans toute la région, 
l'horloge de la ville construite en 1844 
a été entièrement revue. H était, en 
effet, indispensable d'effectuer cette 
révision qui s'imposait en raison de 
l'irrégularité qui était devenue la rè-
gle commune. 

Un bon point au Conseil municipal 
pour son initiative ; mais nous vou-
lons croire qu'il ne s'arrêtera pas là ; 
le cadran blanchi par les pluies et les 

intempéries doit être repeint. La po-
pulation de Salviac espère qu'il lui 
sera donné satisfaction. 

dégagnac 
Nouvelle période de critiques. — A 

en juger par une note que nous avons 
reçue et par les conversations enten-
dues, le compte rendu que nous avons 
donné de la dernière séance du con-
seil municipal, n'a pas satisfait tout 
le monde. 

Il est possible que le public aurait 
voulu une relation plus détaillée et 
plus complète de cette réunion. Mais 
nous' ne pouvions, pour satisfaire sa 
curiosité, manquer à notre devoir de 
discrétion et aussi à la courtoisie, en 
publiant ce que nous avons appris sur 
la séance privée du conseil. 

Que nombreux soient ceux qui, par 
des indiscrétions, savent ce qui. y a 
été dit. nous en convenons; qu'ils 
s'étonnent de ce qui y a été fait, on 
le comprend ; qu'ils persistent à vou-
loir connaître ce qu'on leur a toujours 
caché, au sujet d'une captation d'eau, 
on ne saurait en être surpris ; qu'ils 
soient décidés à faire toutes diligen-
ces pour y parvenir, c'est leur droit. 

Mais que certains veuillent em-
ployer un moyen radical conseillé par 
des juristes, c'est excessif, nous le 
•déconseillons. 

Si des... erreurs ont été commises, 
il faut les redresser et que tout soit 
fini. 

Comment ? 
En revenant à pied d'œûvre et re-

partir SANS BIAISER. 

Soulomès 
Mariage. — Nous apprenons le pro-

chain mariage de Mlle Dardenne, de 
Cloup avec M. Delsahut, de Canfinié. 

Réparations. — La municipalité rte 
Soulomès fait procéder à d'importantes 

-réparations au presbytère. 
Concorès 

Comité de pêche fluviale. — Un 
nouveau Comité s'est créé dimanche 
dans notre commune. C'est le Comité 
de pêche fluviale. Et dès sa formation 
plus de 60 adhésions ont été recueil-
lies. Le bureau a été formé de la fa-
çon suivante : 

Président : M. Firmin AnduraUd, 
adjoint au maire ; 

Vice-Président : M. Jérôme Mour-
guès, propriétaire ; 

Secrétaire : M. Urbain Bazillou, 
Conseiller municipal ; 

Trésorier ; M. Albert Bargues, pro-
priétaire. 

Ce Comité a pour but de défendre 
la pêche sur tout le territoire de la 
commune, de quelle nature qu'elle 
soit, à tout étranger à la commune 
pour une période de 10 ans à partir 
de ce jour. Cependant tout adhérent 
au Comité aura le droit de pêcher avec 
des amis même étrangers à la com-
mune. 

Des personnes chargées de faire res-
pecter les propriétés riveraines et de 
veiller à ce qu'aucun emploi de toxi-
que pour tuer le poisson ne se fasse 
ont été désignées et des pancartes dé-
fendant la dite pêche, posées. 
; Nous ne pouvons qu'applaudir à 
cela car depuis février jusqu'à fin 
septembre, les étrangers viennent en 
foule pêcher soit truites, goujons, 
écrevisses... Et certains oublient qu'ils 
sont chez les autres. 

Nos riveiains en sont fatigués ; ils 
veulent bien recevoir, mais simple-
ment qui bon leur semble. 

Il est également, fortement question 
de créer un Comité de chasse grou-
pant plusieurs communes et dans le 
même but. Nous reviendrons au mo-
ment voulu sur ce sujet. 

Uzech 
Accident mortel. — Sujet de temps 

en temps à de subites syncopes, le 
jeune Paul Desplat était l'objet d'une 
surveillance active et continuelle. Un 
matin, sa mère s'absenta quelques se-
condes et le laissa seul près du foyer. 
Tout à coup Paul tomba la face en 
avant au milieu du feu. Lorsque la 
mère rentra, la tête du pauvre gar-
çon éiait déjà' toute carbonisée. Le 
malheureux jeune homme a survécu 
8 jours à ses atroces souffrances, don-
nant parfois' quelque lueur de con-
naissance. 
: La paroisse tout entière s'est asso-
ciée au deuil de la famille. 

St-Sory 
Trouvaille. — M. Verliac, proprié-

taire au Mas Rambert (Cne de Sozy) 
a trouvé le 12 mars, jour de foire, à 
St-Sozy, une jeune agnelle égarée, pe-
sant environ 20 kilos. Cet honnête 
cultivateur s'est empiessé d'en faire 
la déclaration à la mairie et il tient la 
bête à la disposition de son proprié-
taire. 

Nous félicitons vivement M. Verliac 
de son acte de prôbilé. 

Dans les Postes. — Notre sympathi-
que ami M. Adrien Treilhes, facteur 
rural, vient de cesser définitivement 
son service après Une longue carrière, 
toute de labeur et de probité, où il 
s'était acquis l'estime de l'unanimité 
des habitants. 

Nous lui adressons nos vœux de 
longue et heureuse retraite. Son suc-
cesseur, M. Louis Hébrard, vient de 
commencer son service le 11 mars. 
Nous souhaitons une cordiale bienve-
nue à ce fonctionnaire dont on nous 
dit le plus grand bien. 

Nécrologie. — On nous annonce le 
décès de M. Pierre Labroue, proprié-
taire à Mayrac, époux d'Hélène Las-
coux, âgé de 84 ans. 

Nous prions sa veuve et toute la 
famille d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

Thédirac 
Les sangliers. — Les sangliers pullu-

lent toujours dans la région et dévorent 
les champs de topinambours, la seule ré-
colte sur pied en ce moment. 

Ces jours derniers plusieurs bons 

chasseurs de la commune ont tué une 
laie qui portait cinq petits et pesait 80 
kilos. 

Nos félicitations à ces adroits chas-
seurs. 

Chambre des Députés 
Séance du 17 mars 1927 

Le Président prononce l'éloge funè-
bre de M. le Comte de Launay, député 
de l'Aube, décédé, puis la Chambre 
continue la discussion du projet de loi 
sur les baux à ferme de longue durée. 

Plusieurs orateurs présentent divers 
amendements et l'ensemble du projet 
de loi est voté à mains levées. 

M. Sarraut, ministre de l'intérieur, 
déclare que le Gouvernement déposera 
un projet ouvrant un crédit en faveur 
des victimes des inondations. 

Séance du 18 mars 1927 
La Chambre discute les interpella-

tions de MM. Outrey et Cachin sur les 
affaires d'Indochine. M. Outrey indi-
que les accusations graves qui pèsent 
sur un administrateur, M. Sabatier. 

M. Cachin s'élève contre des exécu-
tions d'indigènes. M. Perrier, minis-
tre des colonies et M. Varenne, gou-
verneur d'Indo-Chine, répondent aux 
interpellations en déclarant que les 
faits rapportés ne sont pas exacts, et 
que la campagne menée en Indo-Chine 
est faite contre lui-même. 11 affirme 
que M. Sabatier est un administrateur 
consciencieux. 

Un ordre du jour de confiance a été 
voté par 368 contre 28. 
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Paris, 11 h. 20. 
UN DOCTEUR TUE SA FEMME 

D'Angoulême. — Le docteur Da-
pierre de Bardenac a tiré deux coups 
de revolver sur sa femme qui lui re-
fusait de l'argent. 

L'état de la blessée est désespéré. 
VOYAGE DU ROI DE SUEDE 

EN ESPAGNE 
Le roi de Suède ira, dans le courant 

du mois d'avril, à Madrid où il pas-
sera deux jours. 

L'ALLEMAGNE ET LES SOVIETS 
L'ambassadeur d'Allemagne à Mos-

cou a donné l'assurance à Litvinoff 
que l'Allemagne ne prendra aucune 
part à la constitution du front anti-
russe. 

EN CHINE 
On croit que les Qantonals ont 

pris Jhing. Des bandes d'insurgés ont 
coupé la ligne ferrée de Shanghaï à 
Nankin. 

L'ITALIE ET LA YOUGOSLAVIE 
Le Gouvernement italien â informé 

l'Angleterre que la Yougoslavie pré-
pare une invasion de l'Albanie par des 
bandes de comitadjis qui cherche-
raient à renverser le Gouvernement et 
il fait remarquer qu'en vertu du 
traité de Tirana, l'Italie ne pourra pas 
laisser attaquer l'Albanie. 

MENACES DE GREVE 
DANS LA RUHR 

Dans les mines de la Ruhr, on craint 
une grève, pour la fin du mois. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Félix SOULIÉ, institutrice ; 
Madame et Monsieur Jean SOULIÉ, 

vétérinaire ; 
Mademoiselle Louise SOULIÉ ; 
Monsieur Pierre SOULIÉ ; 
Madame Benoit SOULIÉ, de Boufarik ; 
Madame et Monsieur ANDRAL et leurs 

enfants ; 
Madame et Monsieur Gaston SOULIE 

et leurs enfants ; 
Madame et Monsieur MATHIEU, d'Al-

ger ; 
Les familles LAUZU, BOUYSSOU, COS-

TES, BESSAT, GUÉRI M, CLARET, BA-
LAGAYRIE, PÉGOURIÉ, BONNAFOUS, 
VALADIÉ, VASSAL, BOUYSSIE 

ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
Monsieur Jacques-Félix SOULIÉ 

Médecin- Vétérinaire 
adjoint au maire 

Président du Syndicat des Vétérinaires 
, du Lot 
leur époux, père, beau-père, neveu, 
beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé 
à Catus le 17 mars 1927, dans sa 64e année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

HOîîX^OGïSISÏÏjî - SUISSE 
i bis, rue du- Portail-Alban, CAHORS 

GRAND ASSORTIMENT 
d'Horlogeria — Bijouterie — Joaillerie 

Orfèvrerie — Lunetterie 
Maison de Confiance vendant le meilleur marche 

AcUat d'or et d'argent, vieux dentiers 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPAHJITIÔKS 

Richard JAXUBOWSKS.Hor/oler-Byout/er 

COSTDMES GARÇONNETS 
sur mesures — Prix modérés 

S'adresser: Mme MONTAGNE 
63, rue Nationale, CAHORS 

Par ce temps de vie chère 
où la chaussure a subi pour sa part une 
hausse fabuleuse, il est bon d'en prendre 
soin et de faire exécuter les réparations 
par un bon ouvrier cordonnier et non un 
savetier quelconque. GABRIEL vous 
donnera satistaction à tous les points de 
vue : Bonne construction, solidité, élé-
gance et bas prix. 

GABRIEL, 14, Place des Petites Bou-
cheries. (Bien faire attention au n°). 

Un acheteur trompé 
Un acheteur trompé est celui qui accepte 

une contrefaçon alors qu'il a demandé un 
flacon de Quihto.nine. — Il y a là une 
tromperie à laquelle l'acheteur ne doit pas 
se prêter car il en "est dupe. — Aussi re-
commandons-nous d'exiger le mot Quinto-
nine. Nous rappelons que la Quintonine 
63t un extrait composé qui, versé dans 
du vin de table, donne un litre de délicieux 
fortifiant, complet, tonique et digestif. Son 
prix est des plus modiques et en recom-
mande l'essai à tous : 4 fr. 50 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
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LI«nBkl 
UTILE! 

s" longues soirées 
îrvelllez vos amis. 1 

neilleurs musiciens, VlRlO.' 
* conférenciers UJMIU I «UVt 

Egayez vos foyers ! 
Charmez les longues soirées 
d'hiver. Emerveillez 
Le dancing, 
concert, les meilleurs — 
les meilleurs conférenciers. 

Pour une dépense relativement minime 
VAVTO GARAGE ARTIGALAS 
met à votre disposition les -postes tes 
plus modernes les plus simplesi les 
plus pratiques, les mirti.v. compris. 

ECRIVEZ AUJOURD'HUI MÊME 

163, Mewd Caafa&lU, 
CAHORS 

NOTA.-—Tous nos appareils sont strictement garantis 
et laissés aimablement 16 Jours à l'essai. 
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AVIS 
Si vous voulez construire économique-

ment, bâtissez en grosses briques creuses. 
Vous obtiendrez une construction moins 
chère qu'avec les blocs ou agglomérés de 
ciment, de plus les briques étant cuites 
ont la propriété d'être d'excellents iso-
lants de la chaleur, du froid et de l'humi-
dité, tandis que le ciment én est un parfait 
conducteur. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
SCIERIE DE LA GARE, Avenue de la 
Petite-Vitesse, Cahors. 

VERlf 

BELLE CHAMBRE 
& vendre 

S'adresser : Bureau du Journal 

En vente chez : COUDERC-NOUAIL-
LAC, 3, Avenue du Nord, à Cahors. 
— BLANC, aux Ormeaux, à Cahors. — 
SOULIE, à Touzac. — L. SERS, à Fi-
geac. — ESTIVAL, Ancienne Maison 
LANGEAU, à St-Céré. — LAPON, à 
Cajarc. — DU LAURENT, à Puybrun. — 
EVIAVAUDON, à Gourdon. — COU-
DERC, à Martel. 

MEUBLES 
COMBROU5E FHs 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

Mmm à eoae&er - SALLES à nifir 

SIÈGES - GLACES - LITERIE 
Lavabos — Petits Meubles 

BépSSÎtaire des Sièges STELLA 
FABRICATION GARANTIE 

Prix îîxoept loïi nel« 

AUX GOURMETS M 
Mme CONSTANT, propriétaire de 

l'Hôtel du Midi, rue Brives, à Cahors, 
prévient la clientèle que l'Hôtel du 
Midi, contrairement aux bruits qui ont 
couru, continue, comme par le passé, à 
prendre des pensionnaires et à faire 
banquets, repas de noces. 

Prix modérés. Repas à partir de 
6 francs, vin compris. 

L'Hôtel du Midi se recommande, com-
me toujours, pour sa cuisine soignée et 
ses vins des côtes du Lot. 

MOTOCYCLISTES, 
CYCLISTES!!! 

Avant d'acheter une machine venez 
visiter mon Magasin. 

Vous y trouverez les premières mar-
ques Terrot, Alcyon, Peugeot, Diamant 
Lafrançaise. Les meilleures machines, 
les meilleurs prix. Très bonnes occasions 
à enlever. 

R. PHAD1É, 18, bouE. Bambetta 
TR1N, MACHINES AGRICOLES 

AURILLAC 

demande ouvriers serruriers, 
mécanicien 

JL VENDRE 
Une FAUCHEUSE occasion 

jRoLi'ïcilt état 
S'adresser : ALAUX, FONTANES (Lot) 

FABRIQUE FILETS DE PÊCHE 
Filets en fil de lin 

CATALOGUE GRATUIT 

A. GILLET, ÀORILLÂC (Cantal) 



Au Printemps 
CAHORS 

Lundi 21 Mars 1927 
RECLAME 

PARFUMERIE-GANTERIE 
Cravates — Fleurs 

PRIX EXCEPTIONNELS 
R. C. 405 

Bibliographie 
LES ANNALES 

Beethoven, dont on fête le cente-
naire, a les honneurs des Annales, 
avec trois articles de Camille Mau-
clair, Henry Bordeaux et Georges 
Huisman. Lire dans ce même numé-
ro, un conte inédit de Tancrède Mar-
tel, les rubriques habituelles et si 
goûtées d'Yvonne Sarcey, de Henry 
Bidou, G. de Pawlowski, Gustave le 
Bon, Gérard Bauer, etc. Un supplé-
ment musical est joint à ce fascicule 
qu'on trouvera partout en vente: 1 fr. 

Il faut maigrir 
Sans avaler de drogues pour être 
mince et à la mode ou pour mieux 
vous porter. Résultat visible à 
partir du 5<* jour. Ecr. à Mme 

GOURHAND, 98, boulevard Au-
guste-Blanqui, PARIS, qui a fait 
vœu d'envoyer gratuitement re-
cette simple et efficace facile à 
suivre en secret. Un vrai mira-
cle. 

ON EN PARLE J^eue 
nouvelle pomme de terre « l'Avalanche 
de Lecelles » qui a eu un succès monstre 
au concours agricole. Tout le monde en 
France doit la planter; elle est longue, 
hâtive, chair jaune, rapp ; le dble de la 
Marjolaine. Pour la faire connaître, accep-
tons commande à partir de 10 K. à raison 
de 2,50 le K. Des agents sont dem. Créât, 
sélection. DESCARPENTERIES PE-
TIT à LECELLES (Nord). Adr. les comm. 
au scé des Ventes : 85, r. de Maubeuge, 
Paris (10e). 

MANUFACTURE 

DE PAPIERS PEINTS 
ROCHEFORT 

32, Avenue Pasteur 
PARIS (XV) 

Ver te directe du Fabricant 
aux consommateurs 

Papiers peints depuis 
1 fr. 10 le rouleau 

à dater du Ie* février 
demandez l'ALBUM 

DES NOUVEAUTÉS 1927 
Envoi franco sur demande 

Papiers peints 
GLATIGNY 

Vente directe au public 
depuis 0,85 le rouleau 

Album Nouveautés 1927 
plus de 600 échant. différents 
Envoi franco sur demande 
PEINTURES à l'buile de lin 

toutes nuances 
par 5 kg. 4 fr. 95 le kg. 

expéd. fco gare cont. mandat 
postal 5 kg. 29 fr. 95 

10 kg. 68 fr. 95 
107, rue Beaubourg 

PARIS (3e) 

GARANTI 30 fr. par jour 
travail facile, agréable, deux sexes. Ville 
et campagne, sans quitter emploi. Ecr. E. 
H. PAM, Av. Chandon, Genevilliers, 
Seine. Joindre un timbre pour la réponse. 

ETUDE 
DB 

HE* Charles AUBERTIN 
NOTAIRE 

117, Boulevard Gambetta, Cahors 

VENTE 
DB 

FONDS DE COMMERCE 

Deuxième publication 
Suivant contrat passé devant 

Maître AUBERTIN, notaire à 
Cahors, le 27 décembre 1926, Mon-
sieur Paul MARABELLE et Ma-
dame Maria AUDION, son épou-
se, dèmeurantensembleàCahors, 
rue Clemenceau, n° 14, ont vendu 
à Monsieur Antonin DELPON et à 
Madame Augustine DELFOUR, 
son épouse, demeurant à Cahors, 
rue Fondue-Haute, n°8, le fonds 
de Commerce de Restaurant 
et Café portant l'enseigne « Res-
taurant de Douelle », qu'ils 
exploitaient à Cahors, rue Cle-
menceau n« 14, comprenant l'a-
chalandage, matériel et clientèle. 

Domicile est élu pour les oppo-
sitions en l'Etude de Maître AU-
BERTIN, notaire à Cahors. 

Publication de cette vente a.étô 
faite dans le Bulletin annexe du 
« Journal Officiel » du 26 janvier 
1927. 

Avis est donné qu'en exécu-
tion de l'article 3 de la loi du 17 
mars 1909, les créanciers des 
vendeurs devront pour conserver 
leurs droits faire opposition au 
paiement du prix entre les mains 
du notaire au domicile sus-indi-
qué, dans les dix jours au plus 
tard à dater de la présente inser-
tion. 

Pour second avis : 
AUBERTIN, 

Notaire. 

-OMO-

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

WA 
ë^AjtfteSEG MAISON 

De CONFECTIONS et MESURES pour HOMMES, JEUNES 6ENS et ENFANTS 
Maison W^^^^Wl^S^ 67, BOULEVARD GAMBETTA, 67 

(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 
Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle vient de recevoir un Stock de Marchan-

dises d'été. Ces Marchandises de Qualité irréprochable seront vendues à des 
prix défiant toute concurrence. 

GRAND ASSORTIMENT DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL, NOIR GARANTI INDESTRUCTIBLE 
IyXI«OEÎÎ«IÎ3; l'OÏIKî HOMME?® 

Tous nos Imperméables des meilleures Marques sont garantis sur facture 
LA MAISON est ouverte les DIMANCHES et JOURS DE FÊTES 

toute la Soixt?x\é>& 
Reg- Coin. fi?iaJ5i. N.MS81. 

nrtol intéressé) 

CAHORS (Lot) 
INSTALLATION MODERNE 

.4 TELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 
mmÊÉÈm 

PHIODE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES 13ILS OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE- : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine cie poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHENIE. - CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 14 francs 
 s . 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le D' OKTEL, Ancien Externe de* Hôpitaux ie Parti, Docteur en Médecine de la Faculté de Parla écrit i 

• Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plui 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés 
à du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode a l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les entants laibles, lait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pèles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes» de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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LE CANON DE LA RUE DE BERNE 
PAR 

Paul MONTFERRAND 

VIII 

Bien qu'elle soit brisée par la fati-
gue et meurtrie par la douleur, Yvonne 
Pierrard ne peut s!empêcher de sou-
rire — l'espace d'un éclair — en 
Voyant les deux irréconciliables enne-
mis assis sur le même banc et en 
constatant la peine que chacun d'eux 
s'est visiblement donnée pour éblouir 
l'autre par le faste de son équipage. 

Le père Roget qui l'a aperçue se 
lève, la salue non sans noblesse et 
vient à elle. 

 Mademoiselle, dit-il, comme 
j'allais partir, le facteur est arrivé et 
m'a remis une grosse lettre qui arrive 
d'Egype. J'ai cru devoir vous l'appor-
ter. 

— Vous avez bien fait, je vous re-
mercie, dit Yvonne Pierrard, en saisis-
sant l'enveloppe que lui tend le vieil 
homme qui l'accompagne jusqu'au 
banc sur lequel elle prend place après 
avoir répondu au salut respectueux 
de François et à l'inclination un peu 
condescendante de la tête casquée de 
violettes de Parme. 

M. André Duchâtel confirme qu'il 
a reçu le câble et la longue note que 
sa secrétaire lui a adressés pour le 
mettre au courant du vol ainsi que des 
circonstances qui l'ont entouré. 

S'il fait assez allègrement le sacri-
fice de la disparition des sommes en 
billets et des valeurs que contenait 
le coffre, sommes et valeurs dont il 
joint un inventaire approximatif, il 
ne dissimule point la douleur que lui 
cause la disparition des plans de son 
canon et des documents techniques 
qui les accompagnaient. 

« C'est un coup très rude qui m'est 
porté là, écrit-il. Je ne puis me rési-
gner encore à admettre que j'ai consa-
cré plusieurs années de ma vie à 
méditer sur ce canon, plusieurs mois 
à travailler avec acharnement' à le 
réaliser, pour qu'il serve à quelque 
puissance étrangère au bénéfice de qui 
il m'a été dérobé et qui, peut-être, un 
jour le tournera contre nos soldats. 

« Certes, je ne suis pas tout à fait 
incapable d'en imaginer un second, 
de doter mon pays d'un autre engin 
qui remplacera celui-là : mais encore 
une fois, je suis affligé et révolté à 
un point que je ne saurais exprimer 
d'avoir travaillé pour l'étranger. 

« Ceci dit, je voudrais que vous 
sachiez qu'en ces jours, j'ai beaucoup 
pensé à vous, Pierrard. J'ai imaginé 
quel avait dû être votre émoi lorsque 
vous aviez vu ce mur percé, ce coffre 
éventré ! Que de chagrin vous avez dû 
éprouver ! Que de soucis vous avez 
dû vous faire ! Et toutes ces opéra-

tions de police auxquelles vous avez 
été forcée d'assister ! Et toutes ces 
questions auxquelles il a fallu que 
vous répondiez — en attendant de 
comparaître à l'instruction où recom-
mencera votre calvaire ! 

« Je vous répète ici ce que j'ai cru 
devoir vous télégraphier. Ce malheur 
est irréparable. Personne ne retrou-
vera mes plans, j'en ai la certitude. 
Les retrouverait-on que le gouverne-
ment français, autorisé très justement 
à supposer qu'ils ont été copiés, ne 
pourrait les utiliser. Quant au voleur, 
il a trop bien préparé, trop bien réa-
lisé son affaire pour se laisser pren-
dre. Il est loin. • 

« Donc, sous les réserves que vous 
avez lues plus haut, raisons notre 
deuil de ce que nous avons perdu. El 
vous, Pierrard, encore une fois, ne 
prenez pas trop à cœur cette affaire 
dont vous ne pouvez être émue qu'en 
raison de l'attachement que vous 
m'avez témoigné depuis que vous êtes 
ma collaboratrice, mais qui, en som-
me, ne vous touche point directement. 

« Soyez calme. Ne vous laissez pas 
impressionner par l'appareil de la 
police et celui de la justice. 

« D'ailleurs vous serez bientôt dé-
chargée du soin de me représenter 
devant l'une et l'autre puisque je 
m'embarque dans quelques jours pour 
la France. 

« Alors, je pourrai, de vive voix, 
vous remercier mieux que je ne sau-
rais le faire ici, d'un dévouement 
dont je n'ignore pas le prix. » 

Yvonne Pierrard n'a pas lu sans 
une émotion très vive la lettre de 
M. André Duchâtel. 

Elle prend connaissance de l'in-
ventaire, dressé par l'ingénieur, de ce 
que, d'après ses souvenirs, renfermait 
le coffre-fort et place ces différents 
papiers dans son sac à main. 

Puis elle regarde autour d'elle. 
Son attention est attirée par un 

homme barbu, extrêmement négligé 
en sa tenue, qui coiffé d'un chapeau 
melon à peu près semblable à celui 
du père Roget et serrant sous son 
bras une serviette de cuir, se coule 
timidement le long de la paroi faisant 
face aux fenêtres. 

C'est M. Chaplard .en personne qui 
se rend à son bureau où il va com-
mencer l'instruction de l'affaire de la 
rue de Berne ! 

Un quart d'heure s'écoule. La porte 
du cabinet s'ouvre de l'intérieur. Le 
greffier du juge, jeune homme livide, 
aux paupières enflammées, paraît. 

Il dit quelques mots et remet _ un 
petit papier à un garde. Celui-ci s'ap-
proche du banc sur lequel la jeune 
fille et ses trois compagnons sont 
assis. 

 Vous êtes convoqués par M. Cha-
plard, juge d'instruction, pour témoi-
gner dans l'affaire du vol de la rue de 
Berne ? demande-t-il. 

— Oui, monsieur l'officier, répond 
d'une voix forte le père Roget qui 
donne délibérément du galon — et de 
l'épaulette — au militaire et ajoute 
avec un indicible accent de fierté : 

-— Nous sommes les témoins ! 
Le garde consulte le papier qu'il 

tient en main, fait l'appel des quatre 
noms portés dessus : 

— C'est parfait, dit-il. Attendez. 
Je viendrai vous chercher au fur et à 
mesure que M. le juge vous appellera. 

Près d'une demi-heure se passe en-
core. Enfin, la porte du bureau s'ouvre 
de nouveau pour laisser voir le jeune 
homme livide. Le garde se précipite 
vers lui, prend ses ordres, s'approche 
du banc : 

— Madame veuve Peyronnet, dit-
il, voulez-vous entrer. 

La grosse dame se lève. 
Très impressionnée à l'idée de 

comparaîtra devant un magistrat, 
mais sachant que son. ennemi a les 
regards fixés sur elle, que la moindre 
défaillance, le moindre trouble, com-
blerait d'aise celui qu'elle hait et mé-
prise, elle se raidit et c'est d'une allu-
re semblable à celle que les comédien-
nes des théâtres de banlieue prê-
tent aux princesses, ' aux reines, aux 
impératrices, qu'elle pénètre chez 
M. Chaplard. 

— Pff, siffle le père Roget avec 
dédain. 

« Elle ne fera pas tant sa fière 
quand elle sortira du bureau non plus 
comme témoin, mais, entre deux mu-
nicipaux et menottes aux mains, com-
me inculpée, comme complice de son 
Gustave Fiquémont ! 

— Père, murmure François, je t'en 
supplie ! Ne parle pas comme cela 
ici. 

— D'abord, pourquoi l'a-t-on fait 
passer en premier ? Pourrais-tu me 
l'expliquer, toi ? 

« Ou c'est du favoritisme, et je ne 
l'admets pas en République, régime 
sous lequel tous les citoyens sont 
égaux devant la loi, ou, alors, c'est 
que la Justice la sait coupable. 

« Dans ce cas, je m'incline. 
« D'ailleurs, je m'expliquerai avec 

M. le juge quand il m'appellera. Et 
l'on verra ce qui se passera ! 

« Comme je dis toujours : « Un 
homme averti en vaut deux ! » 

« Quant à toi, tu peux continuer 
à soutenir cette femme contre ton pè-
re. Chacun son sale goût ! Mais ne 
m'adresse plus la parole. » 

Ayant dit, il tire un journal de sa 
poche et se met à le lire... 

...Eh bien, contrairement à l'espoir 
que nourrissait le père Roget, la veu-
ve Peyronnet n'a pas les menottes aux 
mains et nul « municipal » ne l'ac-
compagne lorsqu'elle sort du bureau 
de M. Chaplard. 

Un peu plus rouge que de coutume, 
peut-être, mais portant haut sa tête 
parée de tendres corolles mauves, elle 
traverse lê couloir de son même pas 
de reine et vient se rasseoir. 

— M. le Juge s'est montré tout à 
fait charmant avec moi, dit-elle très 
haut au garde qui, lui aussi, a traver-
sé le couloir pour venir prier Fran-
çois Roget d'aller faire sa déposition. 

(A suivre). 


